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ALLOCUTION DU PRESIDENT 

Le PRESIDENT : Hes pré:rili~·rcs paroles seront pour remercier la 

Co~ission de l•honneur qu'elle a fait à mon pays, en m~me temps qu'à moi-m3me, 

en m'appelant à présider ses débats. Je sais gue la t~che est difficile. J'aurais 

hésité à l'entreprendre si je n•avais co~pté sùr ·votre bienveillan~e et sur votre 

concours, Avec votre appui, j'oàséÙerai de .. suivre les traces do X!lOn éminent 

prédéce;3sour et ami, }.-1; l'Amba~?sacleur 1--luniz ..... 

Je dois des remerciements PE~.rt:tcu1iers à ·M., lè repr~,sen.~ant de la :Branco, 

qui proposa mon nom à vos suffrag~s, et à. M .. le représentant du Brésil, qui 
~ .,. . ' ' ,: .. ! . . . ' .··t.· ~ ·, •.· ' . . 

appu;ya cotto proposition.· L'un et ltautre s'exprimèrent êri elEis termes, dictée 

par l'amitié, auxquela j 1ai été très sensible. Je les remeroie de tout coeur, 

ELECTION DU VICE-fl\ESIDENT 

·t-e" fFESIDEtrr: Nous passons au: premier· poi~t de notre ordre rd~: j?.~t.· 

qui est 1 t élection du Vioe-Prés:!.dent. Aurara<vAnt, je vouclrais vous prése~ter, 

encore que ce s0it là une chose bien superflue pour la plupart d 1ontre vous, 

le Secrétaire de la Commission, M. Protitoh, Directeur princ:lpal du Département 

des affaires politiques et du ~onseil de sécurité. Ceux d'entre vous, et je 

crois qu'ils sont nombreux, qui ont assisté aux sessions antérieures de 

l'Assemblée savent qu'il est 1 11ncarnatinn de la Première Commission. 

w·aus pa.~soris donc à l'élé·ctie'ln du Yt~e--Président.; · ·sû;tvant·:1·•article .. 103 
' ~· • - J • 

du Règlement intér:èi.lr' le bureau··çrst: ~lu en t·~nant. ·compte, d'~ri~· répartition 
' r ' ' • '1. ': . • • ·• 

géographique. équitable et d~ 1' expér.;lenéo, ~:fJ ae. +~ c;::6tn1J.é~.~nçe>Jlêrsonnotiès .des 

candid.ats. Que'lqu'un a-t:.fl dei/ ~~opo~hiohs;··~ fai~c.,? · ... 
' : _· >·.' ' ) : .' .·_ ... :. . -~: ... ' ·.:, ·-;>._::·:·~r. __ .-: ,· ~.-:~ v • ' 

, }l.,.~OPPENOT .(Franée) :' ·Là délégatiou f~aqgi;lisc:,:r:epfird.e comme \ln, . 
' • ' • ' • . • r -~ , ._ • 

honneu~ do· présE)nter .. àuc.su:ffrages do )..a P:r;emfèl:'e Cb!nmissfon, ·po·ur.·le p6ste·'Çl.e 
•• . t • " • • •. : • 

Vice-Président; le nom de :M. l.'Amb~ss~d~ur u;ru.é:a., '&hüt'4e ).à d~Ù~gation·: , 

coloni.bienne. Voioi,' je, c:roia; oinq ~ou .à;l.~ ans qu.e ·M~ Utrutia pa.rt.icipe à. nos 
. ' . .. ' . '.• . . 

travaux; dans to~tes l.ëa· 'comin1ssion:s ~ui<iuelles il â ·pris pi:n.:t, ··11 a:.su faire 
-~~ t.' 
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apprécier de nous tous justement ce dont vous venez do ~ar br, iv1onsieur lo 

I:résident son expérience, sa compétence et son autorité souriante. Il a 

présidé, cc mois-ci, clans des conditions v::.:-aiment sxceptionnellos de maîtrise, 

le Consoil de sécurité. Je crois que la PromEre Comaission ne sam.•aH faire 

de meilleur choix quo de l'appeler à siéger à vos côtés dans le poste do 

Vice-Président.· Je propose donc à la Prem:l)œe CorrJ:nission, et j'espère que mon 

voeu sera 'entendu, d 1olire à l'u.nan~_mité, pm· accla:nations, li. Urrutia comae 

Vico-Président do sos travaux. 

H. 1-ŒB:B (Nouvcllc-Z.élandc) ( inte:cprétation de Panglais) ; 

C'est avoc boaucdup do plafsir, reprenant à mon cc,mptc les rarolos du 

représentant do la Franc0, quco; ~ 1ap}.)uie la candidature de }-1. Urrutia. 

Le PRESIDENT : Y a-t-il d'autres propositions ? Tel n'est pas ie cas. 

En l'absence d'autre proposition, conformér::ent à la pratique admise, je proclame 

M. Urrutia, représentant de la Colombie, Vice-Présiè.ent de la Première 

Commission. Je le félicite et l'invite à prendre place au bureau de la 

Corrmüssion. 

Le VICE-PRESIDENT (interprétation de 1 1 espagnol) : Jo remercie 

sincèrement les membres de la Première Co~ission pour la confiance qu'ils 

m'ont témoignée. .Je sais particulièromont gré aux représentants de la France 

et de la Nouvelle-Zélande des termes empreints d. 1aménité dans lesquels ils ont 

proposé ot appuyé ma candidature. 
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' Le PRESlDENT Nous passons au secor~ point a notre ordre du jour, 

l'élection du Rç~porteur de la Cot~iesion. 
r· . . 

A cet egard, jcdonne la pnrole uu 
; ' representant du B.resil. 

( 
, , 

H. PIMEJ'.J'I'EL BRIJIDAO Bresil) : H.on.sieur .le President, c 1 os.t un .honnou:t.• 
.... ~ .; " , 

et un priviJwge pour. la delegation du Bresil de :proposer le non du representant de 

l'Islande, N. Thor Thors, pour exorcer lee fonctions de Rapporteur de la.Ccmrniesion 

IJOlitig_uo de 1 1 1.ssom'bl~o g~n~ra.,le. M. Thors est trop connu et trop estimé ici pour 
~ ·, /' . . . ' ' . ·• '. . : ' '. " 

q_uc jo doiYe proceder a sa presentc.tion, et encore noins a son eloge. Ancien 
' . . ' . , ' 

membre du P9.rlemen.t de son pays, Hinistre plcnipotent.ielre aux Etete-Unis 
1 ~ A , . 

dtAmoriq_ue, au ~anada, en Argentine et au Bresil, il a, en outre, preto le 
.· • ·. . . . ' • " -! ' ' ' 

concours de son intelligence et de eon experience a plusieurs congres interna-
tionaux, EGt,S.I::t.iC:Lt CJJ:C I',:.t:' Cnf! rnjr;8 1 c< ·.'}JUi:>'l:mr ir:ots.ll:::~"cjcn 0 1: l:;~~é) .~ ~··e~I""ÏOl"k. 

Il soreit en outre s1tperflu ·de raprleler q_ue M. Thors exerça, durant trois sessions 
~ ~ .; , . ' 

de 1 1Assomblce generale, les fonctions ·de Rap~orteur de la Premiere Commission avec 
; ~ . 

une ccmpetence et un devouement q_ui lui ont valu, non seulement l'admir~tion, mais 
' , / ~ ' e.ussi la cratitude de· ses collegues. LÇJ.·f.lelogatiç>n du Bresil espere q_ue cet 

, , -

honorable representant.de l'Islande· sera·vot€) par acclamation.lo Rapporteur do 

la Commission. 
. ~ ' 

M. COTE (canada) (interpretation de l'anGlais) ' , 
l-1onsiour le President, 

c'est pour moi un plaisir d'appuyer la candidature de M. Thors au.x fnnctions do 
, ' , 

Rapporteur de la <bmmission. En effet, 1·1. Thors a deja rendu d 1 eminents services 
~ , . ~ 

en q_ualite de Rapporteur; son sens de l'objectivite et de l'impartialite le 

reco!YI.rnande à cette candidature. 

M. Thors est Rapporteur de ln Premi~rc Commission depuis plusieurs ann~es. 
; ; ' D'autre part, il a, pendant ce temps, represente son pays au Can~:~da ou les ressor-

tissants islandais sont nombreux. 

' Pour toutes ces reisons, nous e.ppuierons sa candidature a la charge de 

' Rapporteur de la Premiere Commission. 

Le PRESIDENT Y a-t-il d'autres propositions de candidature ? 

Je constate q_u'il n'y on a pas. Par conséquent, en l'absence d'autres 
, ' " propositions et conformement e. le. pratiq_ue, je proclame M. Thors, representant 
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" de l'Islande,Rapporteur.de la CCIIlllliseion politique ot.jo l'invite a prendre place 
, 

au bureau, Je lui adresse mee plue vives felicitations. 

M. THORS (Islande) (interprétation de l'anglais) : 
, 

Monsieur le President, 
' . . . . ' 

Messieurs, per.mettéz-moi de voua remercier de l'honneur que vous venez de faire a 

mon paya en I:l 'élisant une fois encore·. Rapporteur. de cette Commission importante. 
:. . '\ ' ' , 

En prenant place, pour la quatriemo fois, au bureau de la Commission en q,uali te 
. . . . . . . 1 ~ 

de Rn:pportour, il me serait difficile de dire que je me sens ici 1..:.n :;t.rf)nccr. 
. . ' -· . ' .. . , 

Je sàis quo je poux e.ttendre une collaboration cnt.iZ;re du President et· du· Vice-
~ '·' •• ~.... • ' • • " ' ,l • . 

President de cette Commission et je suis tres heureux :i 'n.1"oir 1 'occasion de 
. ' . ' . :· . . ., :, ,. : . . . . . . 

travailler une foi's ·do plus avec le rèpresontants du S...,cretariat qui noue guident 
.. . . '. , . .,. . . . . 

et'nous aident avec tant de competence âans notre Je suis tout particu• 
' ' ~- ,. . : . . ' . 

lieramont heureux de retrouver·la collaboration do mon ~mi M. Protitch, notre 
, .,. . ' ·~. • . ; ; ~ r• ' , 

secretaire si'éâpablà ot ei aime ·ae tous. 
. ··. ···, .·,· . . .• . ... . .. . . : . , . . . 

Messieurs, ctost a vous·qulil appartient do prendre lee decisions au sein de 
. . ... . . . ·, . ' . ' ' ' ' . ' , , , ' . 
cette Carr~iésian; je suie la. pour faire. rapport a l'Aesembl~e generale, que l'on 

• .. • " • ' ' • • • ,~ • 1 

a appelee le "Town !-1oeting" ·du monde. · Je suis donc votre messager; je' dois dire 
~ •.•• ~ • ~ , •• ~ , ·.' 1 • " 

-toute la verite, rien que la verite;· jé m'efforcerai de remplir ma tache avec la 
.· ' .. .. - . . . .. . ' . . :' .,. ,. 
plue grande conscience et ra plus complote impartialite. 

on· peUt à juste >.ltre dire q~è cet{e Commission est la plus epectaculai!•e 
' . ,. . .~. , , , . . . . . 

des Ccmmiasi ons de l' ,:.ssèmbloe generale •. · Cela ne signifie pas qu'elle est la 
' . ~ ,.. . ; ·. tl ' . 1 

plus importante; ce dernier titre doit etre resetve a la Commission qui effec-
' , . 

tuera le travnil le plus constructif eu service de nos ideaux~ 
.. . ' .. " : . ' 

Souver_or. s·nous ttus q,ue n)1lS sc:mnes ici pour discuter de problemes mondiaux, 
~ .. .., . ' . . .· :· . ' . '. 

et non pas pour élargir les desaccords; nous scmnles ici pour essayer de trcuver 
,.. , .. , . ..•( ~ . ·" 

un terrain d'entente, une petite plnce 1de cha quo cote de la barrierE~ clo r.1nniere 

~ pcuvo:l.r·de jotèr un poht. 

C'est à--vous, Messieurs.,- de décider;-. ce sera à moi .de transmettre votre· 

message. · Jo serai l;lburêux i'Jr; trP.nmrettrr.e vos messages de cont:i.].iation et 

d 1 entente 1 SUBCeptible.s Jde cc;.nduire è c.et accord· que le monde attend Si 

-
anxieusement de noùs. 
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ORDRE DU ;JOùR DE ·L.A~ CO:tvlNI8SION. ! 'lliTT.R11.SDE!J. PRESIDENTE DE· Lt ASSEMBLEE GEI'riffiALE 
AU PRESIDENT DE LA. PREMIB'RE COHJ:viTSSION, DU 18 ET DU 22 SEPTENBRE 1953. (A/C4l/742, 
ET A/C.l/743) .... : '. . . . . . . 

. 
Le PRESIDENT : ' En passant au troieieme point do notre ordre du jo'l.lr, 

. . ' "' ... ' 
nous abordons.l 1objet meme de nos travaux. . . . '" ;_ ·:: . . . . 

Dans l'evolution de la situation internationale, 
~ .. " ' 

nous sommes arriv~s à un 

stade don~·, toul? sans doute, nous mesurons 1~ !Ipportance.. Au cours de ces derniers 
.· . .t~~.-~ ~··: .. :. ·, '• . 

mois, ur;te eclaircie est a:pparu~ a_l'horizon; le cl:llnat politique est d,evenu plus 
.... '~ - ~ ' , ; ; . . . ' ,. . . ~ . 

clemen-t? e~ de z:ouve{!-~X yspoir~ sqnt nes. .. 
, ·; ' -. • • "1 " • • ' •• : • • • ,·, , • ~ 

Cepend.~nt, on ne saurait se dissimuler CJ.lfe le~ resultats,obtenus jusq_u1 ici1 
_.. i •·• ' , . ' :. .• ~ , 

pour si appreciables qu'ils soient, sont encore bien precaires •. S~ns.doute, le , . . , .. '·. .. . ~ ' . . . •, ' 

moment present contient-il des poss~bilitea de progres ~ouveaux; mais il contient 
"' 1. .•· ' : ' • . .. •• ' ' • ' • ~ : ., . • 

e:t meme temps des risques et dos dangers.~ui, s'ils t:l'etaioztt con:jures, nqus 

replongeraient dans une situation non.moins c~~tique que-celle dont ~oua sortons. 

·" 

. 1 ·.• ' ' • • • • .. - ' ~ 

Nous serens ici, sur le chemfn ou nous allons nous engager, en_ pre.sen~e d'une 
. ~· , . . ' 

double responsabilite.. Nous aurons, d'une par.t, a 
. . . ~ ·.. . ' . . . ' ·:·. 

veiller à. ce que, .-par notre 

faute, les çhances de progres qui s'offre~t.a nous ne soient 
'• • • ; • •• 1 

pas·ccmprcmises ~t 
. . . . ' 

qu'elles soient 1 au contra~~e, _;pleinem~nt :rq:t,seEl_ ,11- profit. Nous aurons, d' a-qtre 
' " . .~. : .. . .. . 

part, a conjurer ~es ~erils qui,peuvent s•œgir deva~~ nous. Puissions-nous tous, 
·-· ' , "' 

dans l'accomp~isse~ent de la tâ~he qui nous. est assignee, g~rder toujours. presente 

' " a l'esprit cette ~ou'Çle resp~n§abilite; c'e.st le v.oeu g:ve je me permets de formuler 
. " au debut de nos travaux. 

Aux_te~e~ d,e l'ar~icle 9e.~u r~glement.intér.ieur, la C~ission décide de 
. .. . . . .. , .. ·... " " 

l'ordre d'urgence dos questions qui lui ont ete transmises. C1est ce que je vais 
. . .- - ·.·. . . .,• ;' ... ,. ... ·. ' . 

mettre en discussion. 
' ~! . 

M. ECHEVERRI-CORTES (Colcmbie) (interpr~tation de l'espagnol) : · 
, ~ ... ~ , , 

La delegation d.e -la Cc;lçp_bie 'Pense que, etant donne que la Conference politique 
~ " ' " pour la Coree e.st appelee a se reunir le 28 octobre, il n 1 y. a aucune rai"Son 

... ' ~· ~ 
justifiant la :Premiere Ccmmission a discuter la·questionde ·Goree avant la 

~ ~ , ' ~ ' reunion de cette conference. Les problemes souleves :par cette question, a savoir: 
, " l'unification de la Coreo, la tenue d'elections libres, dans ce pays, afin de 

" " ' constituer un Gouvernement independant et democratique, doivent, a notre avis, 
A ~ , .;# ~ 

etre etudies et resolus par la conference politique. Nous pensons que los 
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1' ' 

' ' ~ ~ , Nations Unies n'ont ~as a discuter ces prcblemes avant qu'ils aient ote debattus 
, . , 

ou tranches par la conference politique. 
, ' En outre, ~uisque nous serons fatalement appeles un jour a nousoccupcr de 

cette question, rien ne nous em~êche, le marnent venu, de mcdifier notre ordre du 
' . " ; ... , jour· et de donner a ce moment-la une ~riorite a la quest~"on de Coreo• 

! 

; . 
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La délégation de la Colombie estirrB qu'elle rendra ~erviçe à la Première 

Cômuission en prOl')Osant f'orn:ellerr:ent la modification de 1 1ord.re du jour. 
. ~ .. ~ . . ·. ·. ':~· ' 

la CÔmmlssion est actuellen:ent invitée à exanù.ner les questions suivantes 

l. Questior; de· Corée 

RaJ;;port de la Commission des I~ations Unies pour l'unification et le relèven:ent 

de la Coréei 

2. Réglerrentation: limitation et réduction équilibrée de toutes les forces armées 

et de tous les aru:ements : rapport de la Commission du désarn:en:ent: 

3. Question d 1 m1e enquête impartiale au sujet des accusations de recours à la 

guerre bactérienne port~es contre les forces des Nations Unies; 

4. Plainte de l'ünion birmane pour agression comrr.dse contre elle par le 

Gouvernement de la République de Chine : rapport du Gouvernerrent de l'Union 

birrœ.ne; 

5· Question tunisienne; 

6. Question rœ.rocaine. 

L'ordre qt:.e not~s proposons est le suivant 

1. Question 1rarocaine; 

2. Question tunisienne; 

). Question éL'une enquête impartiale au sujet des accusations de recours à la 

guerre bactôr:Lenne portées contre les forces des Nations Unies; 

4. ~lainte de l'Union bir~ene pour agression conudse contre elle par le 

Gouvernement de la République de Chine : rapport du Gouvernen:ent de l'Union 

bir;;:ane; 

5· RéeleL:ento:tion, limitation et réduction équili brc!e de toutes les forces armées 

et de tous les arrr.ements : rapport de la Commission du désarn:effient; 

6. itlesures tendant à écEli:>ter la menace d'une nouvelle guerre mondiale et à réduire 

la tension dans les relations internationale;:. 

7· Question de Corée. 

Ainsi, les points 3 et 4 de l'ordre du jour seraient ceux qui pOl'tent ces 

numéros dans la lettre adressée par la J. résidente de l'Assemblée générale au 

Président de la .?renùère Commission. Nous examinerions corrme point 5 celui qui 

porte le n° 2 dans cette lettre, à savoir : réglerr.entation,limitation et réduction 
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équilibrée de toutes J.es forces a:~.~mÉ:es et à.e tous les arn:.en:.ents. la question des 

mesures tendant '8 écarte).~ lé.· meb'ace d 1 une nouvelle guerre mondiale porterait le 

numéro 6 et la question de Corée le numé1·o 'T • 

.l .. IO.T:~CU (G1·èce) (Interprétation de l 1anglais) : La délégation grecque 

es't pleinen:ent ct 1accorë. avec le. délégation colombienne quant à l 1crdre de discussion 

des di ve:c"s J?Oin~o ê.e 1 1 ordre du jour tel qu 1 il est proposé de far~on forn:elle et IJOUl" 

J.es · ri:l.fsons si clo..irzn:ent exposées lJar le représentant de la Co1omb:i.e. 

Four ce qui e::. t de la Çj_uestion de Corée, je crois d'ai llem"s que nous somrr:es 

liés par la roscJ.ution adoptüe en séance plénière de l'Assemblée générale le 

22 septet1Lro. l'Zous ne pouvons l'examiner en premier lieu,. Cependant, il doit être 

bien entendu que, si 1 1 .~volution de la situation int~rnationale dont vous avez 

r-arlé, h:msi€rur le Prisident, dans votre déclaration d'ouverture et si 1 1 am~lio-

. ration de :La situation que nouE. er~pérons tous le perrr:ettent, rien, dans le rèc;lerrent 

intérieu:ï:·, ne rcurra e:n~êcher notre Commission è.'aborà.er l•examen de la question 

de Corée plus tôt que ne 18 prévoit la lXCOI.>OGltion du reprûsentant d.e la Colombie. 

~aP ~,,e ~c < "a .t: - a.t..c.~- U.:.-:; S.c .Le. Co;a;.J.ss:Lon approuve l' o:..~.ire. proposé par le représentant 

de la Colombie et .si nous ccmmençons nos débats par l•examen de la question 

rrcarocaine, étant donrH~ 1•esprit. que nous voulons voir ::cfgner ici, étant donné que 

nous V<"'Ulons, non 11as -!;;:.c.Lre de8 discours, ruais about:!.r ~'- des accol·ds, nous pourrions 

décider de ne ras comr~encer 1 1 examen de cette question avant CJ.uelques jours afin 

que les è.tClécations qui s'y intéressent puissent s'y préparer. 

li. V'ICHIHSII.Y (union dea R6r:.ubJ.iquœ socialist·oè soviétiques)(interprétation 

du russe) : Le~ clél(:gation de l'Union soviétique ne conteste pas l 1 impcrtance ùe 

questions te1les que celles du h::roc et de la Tur.is:~e. Nous comprenons très bien 

l'int0rêt que la ~re&è:;:e Commission doit y porter. l"lais nous ne pouvons les isoler_, 

les étudie::.· B<:Ds ten::.r corrryte de la situation internationale. Nous ne pouvons non 

plus déc ~c1e:." de l 1 ord1·e de ùiscuc,sion des· l!Oints de notre ordre du jour sans tenir 

compte de C)tt; s~Ltuetion. 

I"e re:.,:céser~tc.nt ete la Colombie a proposé que la ComrrJ.ssion n'aborde l'examen 

de ln question col'éenne qu 1 è~ la fin de son ordre du jour. Ainsi, il a précisérr:ent 

fait ce g_ue nous c:.vions pr8vu avec une te:;..le inquiétude lorsque, au Bureau de 
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l 1ùssembl.;;e c;énérale, nous avons proposé l_1 inscr:i,)t:Lon d'une Q.lflest_iop supplé~entaire 
.. ' 

relative eu rapport du Secrétai::ce génér.aJ.· et en liaioo:n avec 1 1exe:men du problèrr.e 

de Corée. On nous a dit alors qu 1il étaitinutile de :9orter à l'ordre du jour 

une questj on d. is tincte 2. propos du ra::;port du Secrétaire E;é~néral ca:~: rien 

·h:1·em:pê che::.--al t de l' ex~miner en rrême temps que ic, question de Corée elle-n:~rr.e. 
J'ai alors attiré l'attention du Bur.eau sur ce:ctains bruits de couloirs d. 1après 

lesquels la question de Corée ne serait portE!e qu'à la fin de l'ordre du jour 

précisumeüt pour nous empêcî:J.er d 1 examine~ ce rar9ort du Secrétaire g6né:cal. 

Pe:c.::,onhe ·ne :c;eut nier que la queetion de Corée soit:J.a plus ::mportante, la plus 

E!:Lc::uë,la ·plus i_):cezsemte et qu'elle den:anè..e toute l'attention de l'Assemblée géné­

ralè des Eat~Lons Unies: 

Il scrn.ble d.onc que nos pires suppositions aient été justifiées. 

quelles raisons a-t.:.on pou:c présenter des propositions de ce cenre ? On nous 

di-~ que, puicg_ue le. Conié:cence P?litis_ue su::. la Corée doit se réunir le 28 octoore 

- c 'e2t<-dire clE'..ns que.tre sen:aines - il ne convient pas que nous examinions ce 

j!ro1Jl[;n:.e c:~ainte:cJ.ant. Cn nous demande d'attendre, de voir conJL:ent les choses se 

clérouleront et :'.'on ajoute ·Clue rien n'empêchera la Cor.:mission d'aborder 1 1 exarr.:.en 

de la qw3st~Lon cle Corée plus tôt que rje le pré~oi t la proposition colombienne. 

Sans rioc_rte se • )r{pc~re-·t:-on à demand.er ensu:i.te de nouveaux délais sous. toutes sortes 

c.e pr·-~ textes , 

. La d.G::_,~ca'.::.~.on de l'Unio'n soviétique s 1 Ol>pose è une telle attitude. En effet, 

to-:..lt le uc:ncio se;.j_ t g_ù. 1 è_, l'heure actuelle la question de la Conférence ·poli tique 

<=>s+ o·rt:r(":r·e,~ent c··.m-cl i.f'.11EJ'.,., ......, v -...... ~J..~ .:....... • ... L. :L:lj!-'-·-""':::..J..,~ v- a Elle :L'est parce qne les Gouvernements dè la 

1\U})L:bJiq.ne. poru:,.ai:ce de Chine et cie la hépublique populaire démocratique de Corée, 

dans letus:c•~l:!omes::es"flectivEBau Sec:rétaire·gén6ral, ont déc:l.aré qu'ils ne pouvaient 

acce~lter ~a r;Gsc:.utior: aclopt.ée par 1 1 Issemblée génér2.le su:-c cette question et ils 

ont, cle J.eur cÛté, f:."e.PGnté d.es proposi tians SUr la base desquelles ilS désirent 

qu~ ln C r.~· ::.·.ence poli ti.ÇLue .·E'.-oorde ses travaux car i J.s considèrent que 1 'adoption 

d.e cee !Jl'OJos.'.tion.s serait une n:eilleure garantie de sucees. 
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· Nous ;a_"ons, pour notre ·part, .~pèed et exaoiné ce .rapport c9Ç\fornéne~t 
' ~ . .. . . . ,, . . . . . . ' . ' 
a la ·resolution C ·adoptee au cours de la tl"'oioiene partie de la septiene session 

' 
de 1 1Assenblé'o générale. Cette· résolution invitait ie Secrétaire général~ 

présenter un·rapport l.o~squ'11 aurait reçu la réponse des gouvernenents de ·la 

Chine et de la Corée. Or, si 1•on charge.:lé Secrétaire général de présenter 

·lli1 rapport et qu'on ne ·veuille pas 1'exau1ner on s'éloigne beaucoup de tout 

ée que voulaient ceux·qui··ont voté en·favet-:r de cette résolution. C'est tout 

au moins notre opiriion et cèll.e de beè.ucoup d'autres délégations. 

Si c'est ainsi que sè pese la question de la conférence politique pour 

la Corée il doit être parfaiteoent c·lair dt:~.:ns l'esprit de tous que sans un 

· ··rogler::ent J.)réalable de cette question préliniriàire 1 non sei.Ùenent il n'est pas 

.pcis1J.ible d 1 eSllérer que là· conférence sera :un ·succ~s mais il n'est nêoe l'las 

possible de :penser qu'elle se réunira, et Ce serait là un COtlJ:' sérieUX porté 

à notre tâche co:.JJ.:mne;' ce· serait: l.m préjudice gl-ave causé aux intérêts de l~ 

J?L:.ix et è.e la~·s~curité des )eur)les, · ainsi qu'au r~gleuent pacifique du :problème 

dc;"Corée. Il serait difficile sinon·impossible de reriforcier 1 1arnictice, de ·le 

co:asolider, d 1 en fai:>:e ·un trà:r.té de paix, un accord pacifique solide e~ durable. 

Voi:à ç_uolJ.e est notre at ti tude dans cettè affaire et a}.Jrès ~a que je viens de 

dire 'y r:m a·-t-·11. encore parni vous qui doutent qu 1 il y âit des obstacles qui 

t~l:cr .Jl.J t- · ::;_~} rotlte de la conférence poli tique ? Est-ce que cemc qui nain tenant 

d . . . " ~ t 
·· lse~T-· q.,_,,' 1~. no faut pas gener la conference politique ne sont pe.s d accord avec 

ce quo ,jo v::.enr, de dj.re ':' C01:1I1ent J?eut-on affirner qu 1 il. ne faut 11as gêner la 

confU'rE:::.1ca 1]oli tique alors que celle-ci n'existe :pas encore et que dans dos 

cond.:Ltions données il ,n'est· nêne pas co:rtà.in qu 1 élle puisse se réunir du tout 

8i los 0-~2tacles qui ex:is.::tent actuellement ne sont ·l)as écartés - c.es obstacles 

qu 1 1.: i'd.' t què nous écartions.· Ignorer ces obstacles et se croiser les bras, 

atteJ1è.r0 que les événe:·.1ents prennent talle ou telle èl irection c 1 est là une 

attitude bien peu réaliste. Nous ne pouvons agir de' la sorte. Je oa:is quo 

c,.:;rtains d'entre vous considéreront que na déclaration n'est que de la propagande. 

Jo vous affirtle <;i_:l.il'n'en est ·rien. Ce n'est pas là oon but. Il ne s'agit 

p~s de propagande.. Je ne vous sou];)Qo:b.ne ·pas, je ne vous cri tique pas : je veu;-c 

sin::;;letle'nt 'que nous étudiions cette question afin qu'il soit possible de faciliter 
A ~ ~ : '; . , ' ~ ,· 

la tache des' lJarties belligerantes en Coree 1 qui se sont deja engagees dans 
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la voie :r;e.citique en concluant l'artùstice. Il faut écarter les obstacleo et 

"l bl " " , ~ sen e, q~e .. c~~~ q.~i ??ue~t .tm rp+.e 2-~J-ll~ft~t. dans ce. dorJaine .etant· donne c~ ' . ., . ' . , . " 

qu ils r~ ~entent, a aa.voir _les ~\3?re$en~ant.9. des Etats-Unis, de l'Angleterre 

èt-de la France,:·s~ierit d'.accord sur·c~·point. Il senblt1 qu'ils conprennent 

qu'il 'fa~t. éca;ter. ces. ob~taples •.. C 'es~ . dans l'intérêt cle la paix. 1'4-:l.is que 
. . - >-- .. ,. ' . ; ' . . " 

nous pro}?osent-ils dQ faire 1 GonDent veule:nt-i~s -les ecarter.·?. Ils proposent 

d'adopter une at-titude que l'on pom:rait <l~~l:i.fier. de "non· rés"istanco au mal". 

Ils di~ent: ne-faisons ~ien, ~ttendons. ~fais ét€\-nt donné qu'il s'agit là d'une 
. . " "' " " . C' t attitude purement negative, elle .ne saurait e~e adoJ)tee ou. nene conprise. os 

une at ti tude que ne peuvent accepter ceuJÇ qui veulent .. ~ue notre Organisation ne 

joue :pas seulement ici le rÔlede la P,rincesse qui dort dans sonchâtèau. 
' . ' 

' - A . ' ~ 

Nous devons jouer un role actif .. Nous· <l:evons.contribuer au sucees de la confe-. . 

renee politique et c'est pour ~ela que nous ne _s.~u:ri,Qns ·accepter cette façon de 

poser le problène. 

M, Lodg0 et M. Lloyd et d'autres orateur? du· groupe des seize nous ont dit 
. ' ' . ' 

qu'ii fallait que la conférence elle:-r1êne déc;ide. de sa conpositioh. Mais co:onent 

peut-elle le faire? Quels moyens a ... t.,.ell~_de ~e fa,:i.re? Quel nandat, quelles 
. . 

directives auront les ~eprésentapts des_Etats-Unis, de l'Angleterre et de la 
'· ' ~ ; A 

France a cette conference poli tique ? Nous ne le savons :9as. P-eut-etre les 

gouverminents des pays que je viens de nentionner veulent-ils à ce point la paix, 

veule.nt-ils à ce point régler les problèuE!s .qu'ils ont déjà dOl':iné des directives 

à leurs repr_ésentants afin qu'ils aJ?protivent l' exanen du problène de la couposi­

tion de la conférence et ne s' Ol)rosent pas, à ce que 1' on a,Joute à celle-ci certains 

autres Etats neutres, à ce que rro:;ose. la République l)Opulaire è.éuocratique de 

Corée ou la République ·populaire démocratique de Chir..e. Je ne sais pas. 

Peut-être, peur des considé;rati?ns d'ordrE;} q:i,plo:o:atique) ne nous le--dit-on 

pas. Peut-être est-ce un secret. Si cela était, j 1eu··serais ravi- et je ne 

derri'iriderais zrêrr.e pas qu 1 on n:.e le dévoile. Je demsnderais seuie~ent qu'on y fasse 

une petite allusion, qu'on n:.e dise en passant : nous na nous opposerons pas à ce 

que la conférence poli tig,ue examine la question de sa.. composition. .Mon pays est 

d'accord pour que certains Etats viennent s 1 ajcut~r à ceux: déjà prévus. 

lv:.ais quand j'ai posé la question à .M. Lo.dge au cours. de la réunion du Bureau 
' - . . 

il n'a pas jugé bo~ de me répcndrej il. ,a seulement.-f~it: uh.~~este ·qui signifiait 

"non, nonll. Le? délégués iront donc à la• cqnférence. poli tique avec les mêmes 
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1natructlot'..a qu • auparavant c'est-à-dire fondées sur ce qui s 1 est passé lors 
• 

de la troisiène partie de la septiène session de l'As'senblée générale. Cot:'lment 

voulez-vous que nous puissions régler cette question qui est grave s'il y a des 
, ' " ; ~' 

t.oyens que l'on veut tenir secrets ? C'est le droit legit1oe de chaque delegation 
. ' 

d 1avoir.des secrets r.aia je crois qu'il ne serait pas inutile de nous trim.qulllirrer 

un peu car beaucoup a·' enb·e nous ont des inquiétudes. ::::1s se démandent si la 
/ 1 ' '~" '' conference sera convoquee. Or, nous portons un tres grand interet au reglenent 

pacffique du·probléne de.Corée et notre prenier 2as dans cette voie doit être 

la convocation de la conférence ~olitique, Js ne parle pas d'autres argunents 
, ...... . , , 

ou d'autres considerations qui seraient peut-etre deplaces en ce moment car nous 

traitons actuelleuent d 1 une question de procédure. Mais je crois que le représen­

tant de la Colonbie a tiré des conclusions qui sont contraires à celles qui 
1 •• / ' 

auraient dÛ découler des prooisses de son discours. Il convient de préciser ces 

prénisses: .la conférence politique dei t se réunir le 28 octobre. C'est vra~. 

La seconde de ces prénisses était qu'il est inutile d 1exaniner maintenant la 

question de Corée. Cela ne découle pas de là 11re1:11ère p::rénisse. Pas du tout, 

car vous savez qu'entre ~a prénisse·et la conclusion qu'il doit y avoir un 
' , ,, 1 ,;,; ,; deuxiene terme qui nalheureusement a echap}?e a 1 honorable dele3Ue de ~a Colombie 

et à son honorable collègue de Grèce, à -savoir que la conférence politique doit 

se réunir LJ.aiS que quelque ChOSe if er.:;.:pÔche en Ce I:10rlent de Se reunir, 

La conclusion ne doit donc 1;as être celle que l'on a tiréo &t selon laquelle 

il ne faut nas exauiner la q:<estion de Co1:·ée. Au contraire, la logig_ue,si on 

ne la subordonne :pas à certains notifs politiques qui existent parfois et qui s'y 

opposent, nous pousse à conclure ce qui suit : 
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Si dea obstacles s'opposent à la convocation d~ la çonférence politig_~~ .. 
' . ' . . ~. '·' .. ·~ . . ~ . ; .... ~ 
a la dâte du 28 ·oct·obre; ·il conviént non pas d'aider la conference a se reunir, 

; • , .'.,,. • t ·• • . _.. 
1 

• ~·" , A 

mais bien d •essa:yer a.t) moinS d •écarter les obstacles qui risquen·t d 'empecher 
. ~- ~ 

sa tenue. Telle est n:Ôtrë posii;:ion. 

Dana ~e~ conditi'ons; je' pense que les re:;;;résent~s des pays qu_i ~nsi~te~t 
pour 1 'e.xamen, ·en premier ·Ü~u,· de's affaires· du. Maroc et de T_unisie, n'essaieront 

pas de nous clémontf'er que le. p~o'l.)lè:ne de Corée. ?eut e.ttendre,· tandis qùe les 

questions d'Afrique du nord ne le f::J.U'Jent pe.s. 
... 1 ' . • • " ,: . ' • • , ' , , , ' ., • " • ... , • , 

Ces a.ernieres ont a.·'ailleurs cteja ete etuoH .. es au Conse:1l Qe secur:1te et. 
, , . ' _. ~ y . ' ' . . ~ ,. . , , 

notre delegation a vote· en faveur g.e let;r examen, prec:.sement p~rce gu 'elle .les 

jugeait urgentes.: Ces mêmes ri;>:r;résontnnta des ,i;tacs-Unis, d~1 Roymn11e-Uni et de 
, . . ' 

la Franc·e declaraient toùt d 'e.bord que ces q:Jes"c:i.cns ne rel3ve.ier.:t, aucunement -de 

la compétence des :NatiorisUnies, vnsuite qu'elles nJ'p:césentaient atwun caractère 

d'urgence. Pourqu.Oi ? Parce qu'on ne voulait paE: les exar:'..inor. 

Monsieur le représentant de là' Colombie, voL<s. eL~c;iez à nos côtés au Conseil 

de sécurité ~ ' ~ ,. ~ . ' ' vous vous en souvenez. A ce moment-la, vous et1ez oppose a 

1 'examen de ces affaires parce gue v6us prétendiez à la fois <J.U 'elles ne 'rel<> 
. , . . . . ' ~ 

vaient pas de la competence des Nations, Unies et gu 'elles n'etaient :pas urgent0s. 

Pour vous également, Monsieur Kyrou, c'est bi~n ~insi Que s0 posait la '.}uestion .? 

Au jou rd 'hui, on vient nou's ·dire : "Inscrivons en i.)rem;ter lieu ces questions-, 

car elles sont urgentes". ·On ne saurait agir de la sorte. On ne peut dire 

aujourd'hui gue tel objet est noir 'et denain qu'il est blanc. C 'es~~ de la wagie 

blanche et noire. Je demande sil1lplement gué l'on ne se préoccupé pas ici de 

faire de la magie, que l 'on ne se· livre :pas à de la prestidi,gd. tati on. Le blanc 

ne sera jamais noir, le noir ne sera jamais blanc. Nous avons en russe 

d'excellents proverbes qui s'appliquent au cas présent; l'un d'eux dit notamment 

qu'on ne saurait blanchir à la chaux un chvva.l no::_r. 

Pour tous les motifs que je viens de soulic;ner, nous insiGtons donc pour 

(l_Ue la premiè:r·e question inscrite è l'ordre du j;)ur soit l'affaire de Corée. 

Plusieurs éléments militent en faveur de cette priorité: tout d'abord, l'importance 

de cette question, puis son urgence, car les jours sont comptés; enfJn, en troi­

sième lieu, les obstacles qui s'opposent à la convocation de la. conférence, 

obstacles que l'Assemblée générale et la éommission :;)olitique, si elles entendent 

oue les Nations Unies remplissent leur tâche dans le règlement de situations cle 
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doivent chercher Èt éliminer,. 

Pour ces dl verses raisr::.ns, 'LJ. ne saurait, à mon sens, 'y !.avo::_r ·,;.e raisons 

valables de .prJsenter une pro~~sition telle que 'celle de la délét;aticn cclun1bieru18, 
, ' . ., ,. .. . " 

appuyee :par le representant de la Greee. 
' ; ( . " . . :· . ~ ' . . : ~ '.. -

Lorsque, je parle des obstacles ser~eux r:u1 s 'oppooent a la reurü:on · ds la 

conférence, 'je ne saurais 01PiL:i.er las d~cJar'EiVl.ons qt,{i s.3-~Lîccèdent,ot dont 

1 'une est p.arvenue à nous aujou:d 'hui enco:te, c"' .. e la };:art. de Syrigr.ian Rhee et de 
', • ' ' ,, 1 

ses seides, d 'ou ~1 ressort qL'e si la confvi'ende tJoli tio ne ri 'a:l)cuti t pas 2, un 

résultat, c''~si ~àr la ·force a1·mée q:..1 'ils l~éëoUd::·orrt 1•3 pro1.Jl0r;.:.e ëie ·1 'uni.f:l.cation 
, ' '--·1 . ; .• ... ~ ·, . 1 . ' • . ' . , . 

de la Goree. .l.!.n d'autres 'GJrmes, ·ils fçl·ont la guei•r•e :o:. le, Ccr-a.) du nord; a.:.nsi 

ou 'ils nous le disent. 
- ~ . - . 

Faisent dé tèlles decllirations St 1:randissa..."1t fJor~:;JI'l[:~-... 1:::: 

menace S'i, au bout de 90 jours, la cr.:;n:té:n::nce 11 'a pas a'jàt:;'~i à un réGLîl·té~.c, il 

est évident <·Ù 'ils essàieront ·ae rt.ettre à ::xé;ution do tels glari.B. Je ne· sais 

s'ils ~ét;ssiront .Jan~ 1 'è.ccorrrpl:i.ss·emetit de catte beuvre honteuse, mais ils 

mettront pl1.1s fa~ilément. encore le tir n:~nace à exécution si la co:nfé':~enca ne se 

ré' unit pas,. 'ce. qui alJporteru.i ~ :par avance la 'démonstra~ion de son échec ,et ils 
.. \ ( ' 

n'auraient ''pas~ dans ces COridiÙons, bêsoin d'attendre 90 jOUl'S. 

J'ai la"témérité c1 'attire; votre attention ,toute ~mrtic:üière sur cet aspect 

de la situation, car la Charte exic;a eue 1 'Organisation ·d.,~s Ne.tions l.Jnies inter­

vienne dans le ièglement de problètr:.:JS de ' 1:::. nature lle CGUX c:ui se lJ.)Sent 

aujourd'hui en Corée dans les èohdi tionG qlJEl. J'a:;_ dffinies'. 

L d ~ ' . t . d . ., 1 " "1 " t . . . " ; "t . . . " 1 ' . . + . ; a eux.Leme ques· 1on or.c a a.o e[;n 1on sov':;_e 1q_ue ·a :crol)OS(! .LnBcr:.Liul0:n 

8. 1 'orère du jour et oui a un lien étroit avec 1 'af':fair~ de c,·)réo est celle· (J,;;r:; 
4 1 t ' " J,. . 1 " ' . 11 J d. l ,!.,' ... , ., • mesures cen~an- a ecaru3l' a m<:mace a. une nouH''J c (.;tlerre mon 18.-.e 9.., a recunra 

la tension dans 1es relat:Lons :Lnt,:.:rm•.tionales. Je ne veux :pas m 'étendl~e sur un 

tel l)robl~me dor.t tout L3 ~ond.e comp:renè.r-a. la eravit.§. ·Il ·n'y a IJas clo raison 

' spéciale I~o~r c:u 'il. sei t ex~2miné Ein IJrenù0r li2u .• mais il 'serait juste, a mon sons., 
• • • e . • · ., , ' / _ • A , , • / • ,. 1 1 ' ,, ,... ""> • / • • que la Gorr.Illlsslon pol1t:Loue ..._ etud.Hl~ unr:.:Jcha~emen~ apres 1 ar:i:<:Hro.> c·.J:t·eenne. c' ,_')ur 

i ' . 1' i t . • ., ' " . ' ; ... " 0 : ' "t' d . l' ce po ne, aucune oo..,ec 1on n a e~o J?l'BS0nvee. n pourreic :pre en· re que ce serre n 

de vieilles propositions et dire : "Nciùs les avons rejet:3c:Js plvsieurs fois, ?~ 

quoi bon nous en oécuper à nou·.·eaù ?" De tels mutifs, bien entenclu, ne sa.ure.ient 

jouer, car si nos :;;œo}_)osi t{ons contiennent en a:::·ret das l)arties anciennes, elles 

renferment éc;alement cles éléments nouveaux et il n'est pas r;o.s.sible cle sélJarer 

les unes des autres, en raison do leur l~i.en orsan:~ clue. 
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La Ccncrnission pclitique ne peut à 1 'heure actuelle repousser leur examen, 

d'autant qua la conclusion de 1 1armisticè en Corée consti tL~e dans cette· voie 

un pas en avant et sert quelque peu à disslper les tensions. Dans ces conû.iticns, 

ce c_ui était ,inacceptable hier po~rrai t au jourd •liui C.\.1 dencair. ~tre retenu, Je 

veux faire remarquer '}U 'il y a deux ans et demi; noUs nous trouvions en face cie 

propositions relatives à 1 'affaire co1·éerme :présentéos par les deux perties et 

jugées mutuellement ine.écq3tables. Si 1 'on s'on éta~t tom~ à 1 'att~~tLlde selon 

laquelle, ces propositions ayant éta déclaréos in;...<èe:;;·ta1:1es 'at n'ayant pas 

ap:piJrté de résu;Ltat, il convenait de s' ur:c~ter là, nous nous troûverions 

au jou rd 'hui encore dans la si tuaticn c;ui é·:~ai t ~e!le des j::Jurs qLï.i ont :Précédt~ 

1 t . ~.' t. d. 1 t.' . . l'A bl" .. ... 1· . a roJ..sJ..en:e par 1.e · e a sep :Leme sess1.on ae sserr1 ee (sene:ca e. Nais lorsque 

nous nous 'sommes alors réunis, rious avons pu régler ce con:flit par des moyens 

pacifiqueE, conclure un armj_stice, mett;r~e fin à la guerre. C'est pour'ltwi nous 

considérons a_ue ces motifs-là ne sont pas sérieux et que 1 'on né saurait porter 

une telle question tou·c à fait à la fin de 1 'ordre du jour. Politiquement, 

d'ailleurs, il en résultrira::.t urie impression dl~favorable d:::ms l'or:·inion. Les 

problèmes touchant au n:.aintien ou à la consol:!.dc:ticn de. la ,Paix,·· c;ue les propo-
• , • , A ·. ~ ~ 

si ti ons faites pour les resoudre ooient bonnes ou tnatlvaises, doivent etre cHscuces 

,... ' -le plus tot possible. Die.cutons, examinons. r.:ous ne VCJUS dcr:1andcns pas d acorter 

nos propositions dans l'état où noua les 
; 

rr·esë:lltül16. I~~ OL1 ;3 vous. dj.s;:,ns sim~_.'lc::m.:mt: 

".Jtudi.ons cette question, car il· importe grandel!'.ent de réduire la tension dans 

les relations internat i onalo s et éte pnmd:ce 

la menace d.'une nouvelle guerre mondiale". 

d.es 
. t .. 

mesures susce:~~tH:l0s d ·ecarter 

Tl -. t ; 1 t - t' f'" ' 1 ' ' ' 1 ' ~. conv1en ega en::en· o.e me ·cre ln a a course acDC m~n:c:::en-cs 8-c a a conac;::.·u:::~ 

tion de nouvelles bases •. C'est là ausz.i une nu0stion fort im}!ortante;d 'autant 

plus grave qu'un accord est aujourd'hui conclu ~:mtr:J les .. Jtats-Unis d'Amérique et 

le Gouvernement fasciste da F-ranco én vue de 1 'edification en ..:;Sl)agne de nouvelles 

bases militaires dont le but .est parfaitement clair : il s 'agit etc se 
~ 

l)re1:arer 
' t d ,,-~ ,... . t ' t . ' f·, .. ' c por er es cow:ps eA0remement pu:..ssan·s a un cer aln pays, a -ra:pper Qans une 

direction <lUC vous donna:l.ssez bien, celle ·cle l''Union soviétique. 
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Dans ces conditions, une telle question revet la ?lus haute importance. 

Je ne dis .pas qu'il faille adopter toutes nos propositions ; not.<s insisterons 

bien ·entendu pour q_u 'elles soient retenues, nous tenterons: de vous démontrer 

q1..1 'elles sont opportunes et bonnes,. mais il s 'ac:it présentement à. 'une mesure de 

'a. t ..:l~ t ' d, . d d t ' 11" ~ . . " .. , proce ure, eJ;J.\.Oah a ec1 er u momen ou e es a.o::;..v;Jnlj et re exam::..nees. 

On nous a déclaré :"Ces rropositions, il faut les e:::am'cner le rlus tard 

possible". Ainsi, ·Of,l. ~ntend repousser à 1 'arrière-plan tout ca oui .touche aux 

problèmes de la paix et à 1 •établissement à.e rélations amJ.cabs entre J.es 

peuplés. 
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Ce n'est pas exact et nous e tünons ·que cette quest:ion doit elle eussi ~tre 

{tudtée le plus tSt possible et constituer le point 2 de l'or .re du jour. 3I lc-: 

déléé,ation soviét:i.que dew.ande à la · •Première Commission d 'acir de la sorte, c'est 

en raison de l'importance et de l 'urC:ence particulière que présentent ces )rot18tr..es, 
' .· 

et parce que tout délai BJ:Plorté 3- leu'r exemen ne l)Ourrait lociquerrent se justifier. 

Nous proJosons donc un ordre différent pour les diverses questions que nous 

devrons Étudier. Une lettre e,dressée :pa;. lvjme Pandit au I~·énillep.~lide la lremière 

Commission nous ap·)rend que le question de Corée constitue le premier point que 

nous devrons examiner. Nous estimons qu ':Ll doit en r3'tre ainsi. D'autre YJe-rt 
'· ' 

la :Pr3sidente de 1 'Assemblée Générale, dsns une seconde lettre au l-rosident de la 

Première Commiss1on, propose que cet orGane étudie la quast:.i.on des "Moouroc.1 

tendant .J. écarter la menace d'une nouvelle cuerre mond:i.ale ·et ~'- réduire 

la tension dans les relations internationales'. ::~t cette question, à notro avir:l;· 

devrait constituer le deuxièrre peint de l'ordre du jour. Les points su ivsrr' 

pourraient être laissés dans l'ordre établi par la Pr2sidente de l'Assembl•:Je 

c,énérale. 

Je m'excuse d'avoj_r parlé aussi lont:,uerr..ent en favetJJ:' d.es proposit:itJns d.t~ 

l'Union soviétique, rr.ats :il s'acit, ~mon c:vis, d'une question extrr3'rr..err.ent iiDl!Or­

te.nte et susce;Jt:l.ble d 1avoir des répercussions dan.-~e:reuses. 

Sir Perc3r 8E.~Fm;R (J~ustralie) (inter·,n·étation do l 1all[;lais) :La 

question dont no1.1s somrr..es saj sis rr.éri te 3. notre avis que 1 'on J consacre quelqt1es 

br-8ves observations. 

Deux points rr.e ::.;a::::.>a:issent avoir· une c~rende importance : :9remièrerr.ent, la 

question de savoir si le )roblèrr.e coréen devrc recevoir )riori té; deuxièrr..ement, 

au cas où l'on déciderait LX'r la n3cative, le question de savoir si la J?r-emi(,re 

Commission a compétence pour lui donner la priorité quend bon lui semble. 

?er-sonne ne sc,urai t contester, dans l'ensemble, l 1arcument avancé par le 

reprl;sentant de 1 1l.inion soviétique, suivant lequel la question de Corr':e présente 

llne j_mportance ca 1)i tale. La Première Commission en a convenu au cours d'un débat 

rrolonc,ô qu j n 1avai t laissé de eSté aucun des aspects de ce problème délicat, et 

quj nous avait anan&~?, rédic,er une résolu tl on à 1 'adresse de 1 'autre partie. 
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L 'urt;ence de la question coré~nœ, :pas plus que sor~ importance, n '_échappe 

à aucun de nous. Le tE)mps presse, a déclaré le représentant de 1 'Union soviétique. 
1 

Or, si le temps presse, la faute en est principalement; aux Coréens du nord et 

aux Chinois eux-rrgn:es.- Je rue detœ.nde s 1 j_ls ne laissent ras dél~Lbér(§ruent 

le temps s 1 écouler, afin précisément de se soustraire é:UX o1Jlit:;ations que leur 

impose l'article 60 de la Convention d'armistice. _Ils nous diraient alors quo les 

stipulations de cet a;rticle sont périmées, et ont cessé d'affecter la question 

de la Conférence poljtique et de sa composit:i.on. _ J 1 es~ère qt;e n:a supposition 

se révèlera inexacte, mais Je rr.e deœnde néal:')moins s':ï.ls n'ont :;;;as cette arrière­

pensée. Le· toute façon, nous ne so!llll'.es_ aucunen:ent ;responsables des retards et 

des délais apportés au règlement de cette question; ce sont au contraire les 

Chinois et les Coréens du norà: qui ont fajt attendre lems ré~·onsœ a.u 2ed·é~ai:r.·'·3 

général. Il est bon_ d'ajouter que ces réponses ont été faites en :ple:Lne con­

naissance des discussions qui s'étaient déroulées. en notre CcrrJn~ s.:don, et q1..10 

leurs auteurs sani.ient fort bien_ que les. propositions qu 1:!.18 ad::.'esse:.tent ev<::i::mt 

déjà été ~xaminées per cet orcane. Il est é5aler::ent vrai q_~:e d:is o~ostc,clos c:-:..t 

surgi. Vais qui en est responsa~le ? Conformément à la d·:Scision de la :Première 

Cominission, nous avons désigné des :représentants pot:r not:·e partie. IV::alheureu-
A • 

sen:ent,- nous nous sornres aperçus que certe.:Lns - mt:f~le ;::ar:i1i ceux qui ~:.veient 

apruyé la résolut:l.cn adoptée par notre ComrJission -- tendaient 8. s 1{ctJ.rter des 

tern:es de la Convention d 'armiGtice. lV:eis la vérité n'en reste i:JaS moins que 

nous avions dés.isné nes représentants et que pareille désiçnat5.on de la part . •) ,, 

de l 1autr1e partie étaU la seule chose qui restalt à faire. Or, ilsne l'ont 

pas faitn. 

Ainsi, pour en revenir à l 'a:.~gurL8n't essentiel du re;_::résentant de 

1 'Union soviétique, il joue plutSt contre lui que contre ncus. 

L'Australie est prête, pot:r sa ~;art, t accepter la ;ro:gosition 

présentée par le représentant de la Colombie et appu;yr~e :par le représentant 

de la Grèce, aux fins de renvoyer la quuJt~;cn de CorÉe à la l'in d3 l'erdre du 

jour. Je dois ajot1ter, à mon srand recret, que nous n •avons ;-as 1 1:l.ntention 

de l'accepter sous sa forrre actuelle. Il n 1;r a aucuns :raison, à notre avia .. 

du moins pour 1 1 instont, et je fais des résel'ves à ce sujet - de revenir sur 

des dr:Scisions que not1S avc:1s déjg, prises. Je n 1ira:L pac jt'squ '8. dire que .:one 
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ne devr:ons en aucune circonstance· revenir sur tme de nos Œcisions antér::tèures, 

bien que j'aie déjà expr:l.mé mon opinion à ce;. su jet dans le passé, et. qtJe cette 

opinion Soit toujours'val~blè. ;Je crois que UOUS ne dev:t'iOnS };ES avé'Ïr j_,3 

moindre dcute quant aux· mobiles quj: ·ont 'poussé ·1 1Üriion sov:i.€tiq~e .à prés·:;nt.er 

cet~e proposition. Pour ma part~ je ne doute''~as que ·l'intention de l''lhüon 

sovi,étique, conme cell~· des comni1:i:liste·s chinois et des Coréens dt; ncrcl - qU·9lS 
' t L ' 

que ~oient les expressions et le language qu'ils emplc::ent .. est de sourr.ettre 

à nouve'au la question ,<i 1 ':b.ssembl'ée géné:cale, af:Ln de st1sciter d.es dissensions 

plus profondes encore' et d '~n rètirèr t'ous les evantec.es r·ol:l.tiques pos:sibles 
' ~ . . . 

pour leu·r.r-art:ie.~Iais que~qu~ soj.t}a vi?r~t6,c 1 est que lé mou:Snt n'est ];:as 

encore. yenu d'examiner la question dé Ccréè, et que par cons0qÙènt il ne •convient 

pas d'en faire le premier point· de i 'ordre du joilr. 

C'est pour cette seule râison ..; on pourrait cerendi=lnt ·en trouver l.Jeauconp 

d'autres - que les représentants dë~ · ~tàt·~:.uilis d 1 Amérique ,confo:rmérr.ent i::J. la . . 

décision de 1 1Assembl6e générale· ot autbrisêa par les seize riat:lons qni :mt 

détaché des forces en· Corée, ont adresSé dern:Ltrement ùrie comn:unication ·aüx 

communistes chinois et aux Coréens' au· nord, co~uninica.tlon ·qlli est restEfe sans 

réponse. 

La déléc,ation austre.lienné· ne volt pas }Jourquo1 ::\.1 conviendrait. d 1.r~tudio:c 

la question de Corée avant d ~"avoir reçu cette réponse. Hou s 1~ourrons alors 

d :Sc ider ce qu '11 convient de fâire · ensu i.te, · qu 1 il s 1 a cisse de mcè.:i.fier notre 

pojnt ç.e vue ou de nous y tenir. Nous pourrons alors en décider. ·l',ais nous 

pouvons forn:uler de la ·façon suivente 1 1objectioù q1.1e nous Ol!lJCSGns aux· propo­

sitions qui vie:nnent de nous être soumises : sj_ 3lles son·c accepté:38 dans leur 
' . 

fortr.e actuelle, l'ordre èl.e :r-riorité des points de l'ordre du jour que nous 

établirone ne pourra, ce rra semble, être modifié que pe.r une !l:e:jori té des deux 

tiers en cette Commission. 



.J 

MTS/M! A/C.!l/~Y·6.~7 
-3J.- . 

J'invoque 1c11 1a:rtio~e.l22 du Règlement intérieur, selon lequel "lorsqu 1l.!Ile 

:proiJosition est adoptée ou rejetée, elle ne peut être e.xam:i.~ée à nouveau au cours 

de la même session, à moins que la C.ommiss:Lon n'en décide ainsi à la majorité clEJs . . 

deux tiers dès membres présents_ et .votants" • .A.ux termes P.:u, même a:r·ticl0, une 

restriction est apportée au débat éventuel puisque "l'autorisation de prendre la 

:parole à l'occasion d'une motion présentée en faveur d'un nouvel examen est accor-
• 1 • 

dée. seulement à de:ux orate:urs s'opposant à la motion11
• 

Si un membre de J.,a 9~ssion désir8. revenir sur la :prq:posi ti on de la Colombie 

et modi.fier 1' ordre indiqué, il devra invoquer l'article 122. A. mon sens, le 

terme 11 proposi ti on" v.ti.+isé dans l'article 4.22 est. très clair. Lorsqu 1 on r;arle de 
. ~ .. \ 

nproposi ~ion", . il s'agit _de PX:Op~si tion de, procédure auss+ bien. que de propooi ti on 

de fond. Je me _den:ande donc s'il sera néc~ssaire à la Première Commission de 

préciser, :par une décision présidentielle, qu 1elle entend être maîtr~sse de ·sa . ' 

procédure afin .de pouvoir, le cas échéant, modifier son ordre.du jour, selon 

les circonstances. 

Nous ne pensons pas qu'il eoit ~uste ou approprié que l'Australie, en ce qui 
. . ,• . 
' ' ·. .. .. ' ' ' ' " la concerne, permette que la question de savoir ·si ce problème devrait être ou non 

discuté à un moment quelconque ~vant le 28 octobre soit iaissée à une minorité de 

cette Commission. En d'autres termes, nous estimons que la :règle domocratiqu.e 

en cette question, qui est le point de sa voir si nous· devo~1s ou si nous ne· devons 

Fas, à un moment particulier, reconsidérer l'ordre dans lequel la proposition 

colombienne suggère de placer ces questions, devrait être laissée à une simple 

Eajorité dea membres présents et votants. 

Pr-ur ces raisons, nous présentons un amendement, qui n'affectera I.as 1 1orà.re 

dans lequel le représentant de la Colombie a placé les questions, mais qui tend à 

donner à la prèmière Commission l'autorité nécessaire. Cët amendement est ainsi 

conçu ; 
Il est décidé que la dernière questior,, c 'ost-à-dire la question de Corée, 

:r;:ourre. être examinée à "Lm moment quelcong_ue si une rnajori té simple· des membres 

de la. Commission préserJ.ts et votants le désire." 

J 1ai déjà indiqué les: raisons :pour lesquelles ma délégation souhaiterait que 
"' .. ,·· ~... . . ' . . .. 

cet amendement fut adopté, mais il y en a une supplémentaire. Nous ne voudrions 

pas que, du côté dea gouvernements commur"istes de la ChiLe et de la Corée du rrord, 

ou de tout autre côté, ~n puisse d:i.re que nous avons délibérément interdit la 

discussion de cette question avant le 28 octobre prochain. L'opinion publique 
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doit. savoir que nous avo11s. toute ,lat:). tude, à un moment· quelconque, Q..e dis~.uteiJ? 

d.'3 la question.de CorC:e, 

Pour me résumer; la délégation· de ). 1A11s:tralie donnera. son appui à la. 

pro:posit:i,.on de la Colombie,amendée dans. le· seps que je .viens d'indiquer .• 

Le PRESIDhl~T : :Je. voudrais faire la ren:.arqu~ süivante au sujet de. la 

pro'position formulée :~;ar le représentant de l'Australie. Je ni3 crois ;t:a.s· que cette 

pro po si ti on cons ti tue, à proprement :r;arier, un· amendei::ent. · Je crois qù' elle· tend 

à. définir 1a portée: de la décision· que· r:rendrai t évontùellemeilt la Comiuission au 

sujet du: rang à attribuer à la question coréènne' . de: telle· soi~to g_u.e) si èstte ' 

proposi tiàn du représentant ds l'Australie nè soiüève :pas d.~objection· de la Î;al•t· 

de la Colimlission, il serait entendu qu'elle serait, en quelqu:e sorte,. inco;~.~~orée 

à la décision que prendrait la Co:trlllission. Fer c6nsu qt:elit, · c·1 est dans ce sens 

qu'il faudrait inter.9réter celle-c!~ · 

Je donne. la parole au représentànt de lfUnion soviétique pour une:inotion 

d'ordre. .· 

M. VYCJIDiSh."Y (Union des Républiques ruc~.'uiiat~â. so~Htiques) 
(interprétation du russ:3) Je m1excuse d'intervenir rraint<:.n:ant dans le débat, 

mais je suis obligi de le faire en raison de la remarqué d.Û Présid·3nt. 8'il n'y . . 
a :r;:as d'objection, a déclaré le :Président, l'amendement de l'Australie serà adopte. 

liais nous n'avons :r;:as diàm~ndement australien. Nous n 1en connaissons r:;as le texte 

:r;:ar écrit. Je De perrJ&ts donc de deD".ander qÙ 1 aucur~e décision ne Soit prise avant 

que les d6légations n'aient été se.isies d'un tel document et n'aient été en mesure 

de 1' examiner. 

Le PP.1.;8ID~JT : IJ. est bien entendu qu 1auc"J.r.e déc:'u;;~·:.:m r" 'a. été I?rise 

en la matiè:re :r::ar la CoilliilisEion. Celle-ci sera appel~o à ct2.tuar à ce sujet 

en temps opportun. 

M. Bl.D0~\U C":gypte) : Il va sans dire que nous ré Dervons le meilleur 

accueil à la propoci tian tondar1t ·ii ce que les deuX é:tuestior:s du .,.:aroc et dé. le:. 

Tunisie soient rromuos pou:c 1~igûrer à la têt~ de 'notre o~è l'i3 du jo~U'. L 'urger~ce . 
et lrim:portancu CJ.Ue 'pr~Lcr~te:t.:~ Ce;S ('!.OUX queot:.ons justifient p:.:>ur n;)US Cette 

promotion. 

:Nous avons soumis la g_uestion du Na1·oc àU: ConsGil de s2curité en souteùant 

que la situation qui domine dans ce r;ays est de nature à mènaèei~ la paix et la 
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sécurité internatior.al,os. Nous estimons donc qu'une priOri te d'oit être accori:il-e 

à l'examen de ces .del.).,X questions, au sein de cette Collllllission. 
'' ' 

Je dois ajouter·. qu,1;i..:;L y .a. bf,1auço~p à,.e eagesse dans les ob:.ssnat:.one :présfm-
~ . • ·• •' •. > • ,'• •··~·"•, .• •• ·~-~··. ;. :' '\ ~ '• •, ~ :,,~':A.·. : . "" f , .. ,• ·: • .. ., ' 

tées :r:;ar le représerltant de la Grèce, en S'J.iGÔ:cel,l1t que 1 1 exà:é.vn 'de·, c~és C'.Ld'JX 

questions soit quelque peu retardé • J.:,'p effet, si ce cllan.::;emcmt de place· dans 

1 1 ordre du jour est pour nous ur"e agréable surprise 1 il r:. 1 on wste pas moins 

que c 1 est une surprise. Les chefs des d0légatim:s int~~rassées à C$S deux questions 

sont absents. Ils le sont en raison .du rang 

attribué à ces points dans notl~e ord..n~ du j·~n.u:. 

(iui avait t: té primi ti vemcn t 

Il y a donc lieu de fixer un certain d;'l<li :r:;our 1 • examen dé! ces questior"s, 

soit par la suspension dos travaux de la Colnlllission, );lenë..ant 1.1ne s:.::rnainc, r;ar 

exemple, soit en abordant l'examen d 1un autre :point avant les qu;)stions du lv'e.:coc 

et de la Tunisie. 

I:vi. LODG~ (.c;ta ts-Unis d. 1 L\Illériq·J.e) (interpri&ta ti on de l'angJ..ais) : 

La réplrtition des questions inscrites li 1 1ordr,:; du jour, pro}?OSJe :çar la 

Colombie et soutenue pr>:Y.' J.e. Gl'èoe est logique, constructive et nous dor.x.e 

satisfaction • 

.c.in ce qt:i concerne la questior. de Corée, nous avons f<:;.it tout ce q~li {tait 

en notre pouvoir pour inciter les communistes à tenir leur rÔle et L;.. penn.ett1·e 

le colillllencement des travaux de la Confch~ence sur la Cor·.,;e. Le Z8 août, les 

Nations Unies ont désit,'né lours représentants. Les .::,tats-Unis oLt pro1~osé m1 

certain déla:L et trois villes où pourrait Ôtre convoqu>5e la C01-.fel'31-;.ce :t;;oli tiql.J_c;. 

La ré1~:mse des communistes a été colle-ci : 1) Ur:e mod.ification è.e leur r:osit:~on 

antE;rieure en ce qui concen-10 la ccnp:-si'~ion · è.e la Confér<:mca, };:ar 1~am"ort 

à celle prévue dans 1 1 Accord d 18.j_'lllistice, sans q1.1' a'.lcune justit.'lco:~icn 

cette modification ait ôté d.onn0e; 2) Des 1'lar;.oeuvres dile.toir0s to1~.dant ~- ce quo 

les Nations Unies reviennent sur les d~.;cisions prises il y a seulement · .. m mois. 

Une telle ligne de co;.J.dl.ü te n0 ëu.:n'ai t ras être adopt~e r;ar ceux qu.i 

souhaitent ;arvenir à un r~t.;;l.emc:at ~acif':':.que. 

Nous avons eu recours à toutos les possibilites d.e montr:r notre bonne foi 

et notre désir sincè";rc de V•)ir s'ouvrir la Confc::cenc:.~. Nous avons même offert 

d 1 envo;yer un repr0sentant pour n..;gocier è.irectGment et irll.'!l.~diatement avec les 

re:;_;résentants communistes. C0tte offre a et:0 :r·ejctée r;ar le représontant de 

l'Union soviétique, et non apr~:s consultation, examen et négociations avec les 
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co~unistes chinois. Cette off-re.a été repoussée sur le ch~p. Cependant, 

nous aurions pensé que les communistes chinois auraient eté. carablos de· s'exprimer 

avec autorité en la matière, sans avoir besoin de recourir .à ce que je me 

permettrai d'ap~ler lee 'bons o:\'f1oèe ·de ~\6 délé·ga~1~ soviétique • 

• 
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Eta.ut, donné .qu'upe- d.if3CUf3S1Qo. \i~èt;J .approfond:1.e de •la. qupst1on de Corée .. 
• .... • ' • • • •• • • • ., • ·- .\.,. -·· •• ,j ~ • ' • ·- •• • • ' ' 

a eu lieu récemment, nous pe~oo,t;~ q,u.~i~.,ne aer'lit p.as. opportun, pour dire le . 
• _.. • • • ;::_ •• • ~ • • ·'- \.• -~· "'·. _r, • 

moins, «!e la ~iscu~@.;t' à: nouv~au, ~Lt;.Qç;}in dl9.~:)lations.:Unies, alo;rs que les 

négociations sont en co1.:1rs.; ~n._.c.o.Qeéquence~ nO\lB estimons g~e la question dÇl 

Corée devrait . ~tre abordé~;. pl'll~t ~~4,• .. Si, en r~ieon de nouveal,lX événements . 

une discussion immédiate de la question coréenne devenait désirable, la date 

de cette discussion pourrait 1 biE;'nè.en;~endu, ~tre .avancée... . . ' ~ . . . . . . . ' 

Une a1,1tre question dont. l 1.\3xamen 9-evrait, .. ~ notre sens, ~~re différé est 
. . . . ,.,.. . ' 

la plainte d0 l'Union birmane relativ~ à. la .présenc.e de troupes étrangères s~ 

son territoire. P'aprèe les inf9;ri116tions .~ue qqu.s.p~ssédona,. nous,cro.Y,ons 

que la situation pourrait se trouv\'lr considéra:Q~~ment .. ~qdi~e au cours des 

prochaines son:ainE. .:~. En conséquence., le.!3 Etats-Unie estiment que 1'9xamen de 

cette question pourrait Stre différé-, ~ns l'espoir et dan~:~ l'attente de .9ette 

é o~r '.ution des événements qui di~inuerait la tension dan,s ce~te région •. 

La nouvelle qucst5on soumise. par. l'Union soviétique est étroitement ;Liée 

au problème du désarmement, et la proposit1on.qui_p.ous est soumise .. en ce _q,;li 

con ~erne, 1 'ordre des questions ti-ent com:Pte d-e ce fait puisqu'elle accorde à. 

la qu<S"~tion présentée. par 1 'Union. -s.oviétique. une place ve-nant .immédiatement 
. . ' . . 

après le -point de 1 1 ordr~ du jour r.elatif au désarmement •. · 

La proposition du,repr~sentant·de la·C<:>lombie tient.compte de cee éléments. 

Par conséquent, noue es_timons qu'elle. devrait ;fournir un plan de travail 
. . " ' 

b~tisfaisant et conatruatif. 

Le représentant de 1 'Egy:pte a d~clar. ~ue oeu:x: qui av:~e.nt. fait inscrire 

les questions du ~..aroo et de ).a Tunisie à notre ord.J::e du joQ.r préféraient 

qu'un délai de quelques jours leur sqit_acoordé_av.~nt,que la_CoDmJ.:tssion aborde. 

la discussion de ces questions·. Nous ne voyons pas d'objection à cette attitude 
. ~ . . ~·. : . \ . ' 

et noue estimons que ce_.serait fair~ :preuve de oourto~s~e que do cl.onm~r 

satisfaction aux auteurs de cee questions. 

H. NASZJ:COvlSKÏ (Pologoer (tnterprétation du russ·é),··: . La délégation 

de la Pol~gno apt>uie la· proposi tien présentée par·· la delégation de 1 ~ni on. 

soviétique et tondant à.' ce que le rapport de la 'Cotiiniesion des, Nations Unies 

pour 1 1unif1cation et le relèvement de la Corée reçoive, conformément à. la 
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lottrè de ·la Présidc~te d.e PAssJmblée gé~é~àte, là priorité. Nous estimons 

que cett~ ·questio~ doit :étr~: ~faJrii~é·e ·imnédi~~~ment p~~ ·l'Assembléè et quecdes 

décisions doivent ét~e pri~~s. ··N~tré Comniissio~, ·~n le sait~· traite des questions 

politiques et d9 sécurité. Ô 1 ~st ;p~urquÔ;t ses membres ont' J,lno rosponsall::!lité 
, •: -; ,... . .. i ( , 

particulière·dans la solution des problèmes essentiels qui se posent c1ans le 
. .. 

domaine du renforcement de la paix et de l'amélioration des relations eQ~~e les 
~ 

peuples. 
• .. .• . • 1 

Tout en reconnaissant l'urgence des questions ma~ocaine et tunisienne -

importance et urgénèe. que nous avons, à maintes reprises, G01..:thg:1écs - nnus 

estimons que, dans 1~ ~onjonctûre i~ternationale actuelle, le p.rotlè. .. ~c' ·~.e _ÇI!.ùs 

urgent. est c~iui du.· rè~l~ment · pa~ifique et défini tif du confiit d.c Co:céo ciüi 
' . ·;.. 

continue de menacer la paix en Asie et en Extreme Orient. 
.of'• 

- , . • A "'' 

Le representant de 1 'Australie lui-meme a reconnu l'nrsence e:~G 1ptionnclle 

de cctto question. Ha:t.s il ne veut pas - j'ignore 
..... ., . 

peu~ QGC. 2G ~~~~008 - t:'.rcr 

la ::onèlusion logique de cette cocst9.tation et, au conc~'·~:..>..'.J 1 t::. ··fc1'-.<? ['-, n0'...1veaü 

de présenter la proposition soviétique comme une manoet;ivrs ta.Jr.tqns~ r:.. 'suffit; . . 

copen.dant, d •t3tre objectif. pour comprendre que cette pr•)J!'Jsi·si:.on est· dictée 

par le à.ésir de régler le plus rapidement possible le problème de Co.cée. 

La co,~clu.sion de l!armisti~e ~n Corée, victoire 'd:es forces d~ plix, ne 

résout cependant r;as l'ensemble du problème coréen qui, depuis plusieùrs années 

déjà, figure, en tant que question-clé, à 1 1ordre du jour des Netiono Unies. 

La Première Comnission doit examiner les autres quès};i~~s qui se pOàGnt_, telles 

que celles ·de 1\mification pacifiq.ue. de la rfë:fée -e·t de i 1as8isttince L ap·9ortèi·'· 

au l1G~lple coréen pour l'aider à rétablir son économie dévast:éo rn.:t 1.<, c;rorre. 

On nous dit qu 1 il existe une résolution rela'tive à la con'vnc ·:~l'J'.~ c'. 1 une 

conférence politique bil;;térale, résolution qui a à~ ado·çcée :-en r.6pJ-I:; de · 

l'opposition de la République populaire démocratiq)le ô..e Corée et de la ~epui]ÙÇuo 

ci.c~:rn.ocrà.tique de Chine, tlirrs± que de di·vers a1..1tres pays asiatiques di versement 

intéressés· 'à la paix e~ 'Asie .'et. ·en Extréme7 .OriG~nt.· L 'oxisto~?0 . d~ cet:tq _:r{solution 

qui, nous nous en souvenons, a·aU'Scité des doutes sérieux, ~me de ·la pa):'t de 

certains des Etats qui ].~ont .appuyée de leur v.ote, ne libère pas, cle l'avis de 

notre déléc,ation, la présente session de l'Assemblée générale de la nécessité 
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de continuer ses travaux pour résoudre le problème de Corée. C'est d'autant 

plus ihdisperisable·~u 1 il··oxtste de nouveaux documents·qui. doivent ~tre examinés, 

nota:tnment la note du Secrétai'ro général, ·le télégramme du Gouverne.ment central 

du peuple de la République populaire de Chine et celui du Gouvernement de la . 
République populaire démocratique de Corée. . . .~. 

Le representant de 1a·Colombie, qui a· présenté.une proposition concernant 

l'ordre dèsquestiqns dont notre Commission est·saisie, aurait raison dan!3 son 

argumentation si la question de la conférence- avait réellement été résolue avoc 

l'accord des deux parties. · lllais nous savons tous que, malheureusement,, il n 1 E:n 

est pas ainsi. 

A:l.nsi que 1 'a rappelé le chef de. la délégation de· PUnion aoviétique, 

lorsque cette ''délégation a présenté sa propositio.n concernant l'inscript·ion à 

l'ordre du jour de la présente sasston è.e ·l'Assemblée de la question de la 

conférenc'e politique coréenne, certains délégués, en s 1y opposant, ont 

inë!.iqué qu'il y avait déjà à l'ordrè elu jour une qucsti,on de Corée qui permettrait 

d'étudier tous les aspects du problome coréen et, notamment, tout ce qui eoncerne 

la ·conférence politique. Aujour1 1hui,. oéanmoins, nous constatons qu'on ._s'efforce 

de trouver d'autres arguments -pour ajourner à nouveau la solution du problème. 

· Nais que clovons..:.nous attencb:·e.? Il s'agit t't'examiner les p;t'oblèmes 

relatifs à la confôrence, non pas apr(:s sa convocation, mais dès à présent, 

alors que les deux part:tes procèdent à un échan(,;e de vues à ce sujet. C 1 est, 

précisément, un examen immédiat de ce problème qui permettrait, peut-E3trc, 

de résoudre les questions litigieuses et d'9.ssurcr le succès de la conférence. 

Considérant que la priorité doit ~tre accordée aux propositions qu! 

permettront de réduire la tension internationale, nous appuyons également la 

proposition du représentant de l'Union soviétique tendant à accorder la deuxième 

place, à l'ordre du jour, au projet de résolution soumis par l'Union soviétique 

et concernant les mesures tendant à écarter la menace d'une nouvelle guerre 

mondiale et à réduire la tension dans les relations internationales. Ce projet 

de résolution de l'Union soviétique porte sur le problème essentiel des relations 

internationales et est fondé sur la prémisse que la conclusion d'un armistice 

en Corée permet de prendre dos mesures concertées sur toutes les questions qui, 
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a l'heure actue l'le' rend.ent difficiles les relation~ entre l~s peuples. 

Le projet de- résolution .de l 'Uni<m soviétique donne à 1, 'Assemblée générale 

la possibilité d'apporter sa contribution à l'oeuvre ~e .l'atténuation do la 

tension internationale. 

Au cours de la discussion généra.le;, certains .orateurs ont déclaré qu 1 il 

était· 1nd:'ispensablc d 1améli·orer lès relations -interna~ionalos et_ d'accroître la 

confiance entre 'les peuples. C'est ce qu'a dit,.aujourd 1hui, le Président do 

cotte CoiiD.:issi·o·n. Nous estimons que .1 'examen du projet de résolution de l'Union 

soviétique offre la base d'une telle diminution de la tension internationale 

et permet d 1ongaser notre Organisation sur la voie de la collaboration interna­

tionale, dans l 1 intér~t de la paL~ et de la sécurité mondiales. 

L'examen et l'adoption <lu projet de résolution de l'Union soviétique 

créeraient une atmosphère de confiance et fac-iliter aient toute solution concertée 

des autres questions qui :figurent à 1 'ordre du jour de la -présente session de 

l'Assemblée générale, dans l'esprit _de la Charte et dans 1intérg-t de la 

collaboration internationale. 

C'est pourquoi la délégation de la Pologne insiste pour que la que~tion de 

C'orée soit la premiè-re à Stre étudiée par cette Commission, le deuxième point de 

1 'ordre du jour étant réservé au projet de :résolution de ~'Union soviétique. 
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'M. UNDEN· (sU:è.de) ( interpr~tat:ton de l'anglais) : A la séance plénière . ' , ) ·"'· , ~ . , , .- , - - ; ' 

de 1 '"'-sscmblee generele, la delegation suedoise avait vote en faveur de ;ta propo-

si tien soumise par la délégation à.e 1 1Ünion soviéÜ.quo tendant à faire :tnscrire 
. , ' ~ ' -· , \ ' .. 

le qt:estion de Coree a 1' ordre du jour de la presentè session. Notre intention 

n 1 ~te.it pas que cétte Question fÛt discutéé imédiatement, mais nous estimionÇJ ' . . ' . . . . . "' . . 
g_u 11l s agissait la d'une question de principe extremcnent impo:rtante ot q_ue, 

/"".; • . . • t . ' . ' . • ' 1 • •• 

pcr coneequent, il fallait 1 t inscrire a notre ordre du jour pan· m8.•Yt~::-er que 
• , ,. " 1 .. .. . ·' ·' ·' ' 

l'f~ssembloo gcnorale n ave~t pas delegue tous ses p0uvoirs ~UJC s0izo ra:rs qui 
, ' f ; .- ~ • ~. 

ont participe.a la dofonso àe la Cnreo du Sud. 
. , , , 

Nous a:vorts ceper.ado.nt tenu ca:1pte des doclt:!rations faites J:Jrlr certaines dole-
. - ' . . . " : ~- , 

gQtions au cours de ·.la discussion a l'l .. ssc::-.abJ.eo gor:orele o-c. nous c:vons, surtout, 
; 1 . - . ~ . ~ ~ • . ; _. ~ ., 

pris en considero.ti<Jn le fa:tt çt·<e l'Assc~1ble;e gonur:...le a doèïdo d'etudier le 
. . . . .. ' 

reppcrt de la Cre..mission è.es No.tions tTnios }ou:..~ .l'un~.f'icé.ti0i.1 et le relevement de 
, , , .. , . : ' . . . ' . . '.. . 

la Coree et que, par consequent ,• l'etude éi.o ce point :part+ :Julter pourrait servir 
' ' ~ ,. 

de hase a de nouvelles diSCèlcsions d'un ccrE!Ctero :r;luc gene:cal. 

En oütro, il se :t:Jout g_uo (l' c:ùtrc s . ' renso:!3nc:mvnts 'soient fournis e 
, , , ~ ,. , ~: ' , . 

1 'Assemblee generale :pcr le Secl·ete.irc gcn::;;:al et rendant ainsi necessaire un 
; 

nouveau debat stu- co point. 

Dans ces conditions, j'eëtim:; q_u 1il cst'im:t:!.lo è.e placer la question de 

Cor~e en tête de l'ordre du jour, cià· une discussion cur ·ce point me pareît 

prém&turée. Nous est:l.none, en t-o~1t ce.s, q~.1 1 il coï.wi0nt d' ~ttendre la r~pons~ 
. . . ~ . 

que le Gouvernement central du peuple de la Rt:liUblique ~pulaire de Chine doit 
' ' ,. : . nous tl~ansmettro a l& suite de la d<:irnicre communicntion que los .Etats-Unis lui 

, ' , ~ . , ~.; . . ' . ' 
ont envoyee au nam des soize couvernements inter,:Jss-as. Par consequent, il i:r:J~)orte 

" ' ' • 't~· • ' ' • 

peu que ce probleme ficure a la fin de· notre ordre du jour, a condition, bien 
A ~~ , , ' / ' 

entendu, qu'il pourro. etre etud1.e si des changements· interviennent· q_ui rendent 
, . ' 

desirat le l 1 intervention de ls. Promiere Com..rnission. 

lft. DAVID ('l'chécoslovaquio) (interprétation du russe) " ; La delegation. 
, " , 

tchecoslovaque np:pu:le se.ns reserve la proposition soumise par le, representant de . 
1 , " l 'Union d•:;fl Republiques soci[ùistes sovietiques aux termes de laQuelle ~a question 

à: Ô Corée doit être inscrHe comme p;remior point de l'ordre d'Ll ,iour de la Première 
, ~ ' , 

Conmission. L'attitude do ma delegation est fondee sur les raisons suivantes·: 
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' ' ... ', . ' .... 
~o r~glemont pacifique du probleme coreen, apres la conclusion de la Convention 

d 'armistiée, a· e.ttiro l'attention de tous les J!euples paci'fiques du monde et,' plus 
' ... 

IJO.rticulie:rement, des pays de l'Asie. La conclusion de cette Convention qui a 
. , ',·. " .•' 

permis la cessation des hostilites en Coree est, en elle-meme, un grand sucees 

qui a couronné les efforts entrepris IJar certe.ines nations paci~ffques. Par 
, ., ~ ' , ' / ' ;, . 

consequent, coux qui desirent reellement aboutir a un resultat decisif a ce sujet 
, 

devraient faire tout ce qui est en leur pouvoir pour assurer la p~i~ en Coree. 
"" ' ' , L1ûrganisation des Nations Unies a un role important a jouer a cet egard. La 

question de Corée a été et reste le point le plus importent do l'ordre du jour de 
' , , ; .. , 

1 J>.ssomblee gener.s.le. En effet, de sa solu~ion depend, dans une certaine mesure, 
.... ' , ' le regloment de toute une serie d'autres problemes. Les Nations Unies veulent-elle~; 

, , . t 
que la question de Coree soit resolue pacifiquement ? Dans l'affirl1la ive ·ct si 

leur.s efforts sont couronnés de succès, il sera possible de r~~oudre d 1 autres 
' . ~ ' , problemes importants q1..1.i figurent ego.loment a 1 tordre du jour de la presente 

, " , 
session de l'Assemblee generale. 

·' A A ~ / A l'heure actuelle, le role le plus important doit etre joue par la conference 
" ... . politique qui, confonnoment a la Convention d armistice, doit entreprendre ses 

tro.vaux, au plus tard, le 28 octobre 1953. Cette date approche à grands pas et 
' , nous devons donc faire tous nos efforts pour permettre a cette conference de 

~ ~ ' ' se reunir et pour creer le climat le plus favorable o. son suc.cos. 
; ' ' A , ::?ar conseCluent, les questions relatives a ce probleme doivent etre resolues au 

plus vite et 

intention de 

dane ce pays 

ce, d'autant plus que certains milieux agressifs ne c;lont pas leur 
• • > 

reprendre les hostilités en Cor~e. Le danger de nouvelles hostilités 
... " , n 1est donc pas encore ca:npletement Gcarte. Par exemple, il ne se }?as~ 

pas r3: 
, , 

semain$santi que Syngman Rhee, cet ennemi jure de la paix en Coree, ne 
. . ' . '· , 

fasse des discours enflammes, des discours provccc"n~s dans lesquels il n0 se 

ro.c]:v=- ])aS dt indiq_l1er son ::ntention d 1 intervenir a nonv~eau pour C.eservir ·la 
, - , . . ' . ; 

C'oree du Nord. En raison de cet et2.t de c:hosez, seul le sucees de la conference 

poli tiq_ue 8lapêchera la reprise des hostilités eri Corée. La convocation de cette 
, , ' - ~ 

ronferonce et le. reussi te de ses travaux se heurtent cependant a· des obstacles' 
, , , , 

serieux. C'est donc du devoir à.e l':~ssemblee generale de faire tout ce qui est or 
.,· 

son pouvoir pour surmonter ces obsto.c:les. Vo:Ua pourqt:.oi il est essentiel que· cc 

problème soit examine sans retard par la Première Commission. 
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, , , 
En dernier lieu, il convient de savoir si l'Assemblee generale veut 

" " .. ,, ' . 
cxmniner les tolecro!:' .. nlos envoyes respectivement par le Ministre des aff'L:.ires 

. ' , ' . . , . 
ctrro.ngorcs du G<>uve::cnement centrs.l du peuple de la Repu?~ique ;populaire de Chine 

ot par le i·iitlistro adjoint dea a·ffaires étrangères du Gouvernem~nt de la R~pulJlique 
" '. . t ., , ' 

p::>:r;n.ü:>.ire à.émdératigut:J do Coree ou, au contraire, si 1' Assemblee ne tient pas a 
, . . . '; ,· ·:. 
c:tudi.er los proposjtions contenues dans ces telegrammes. Je me ]?Ormets de 

. . ' 
r:;o,ÜiGnor qùe: les chefs des deux Gouvernements. en question insistent, a juste 

,, ' ' ' " ti tro, sur l 1 im:;Jol~tance du role quo devraient jouer les pays d P.. sie o. la confurence , ' politique. De la po.rtictpation de ces Etats depend, en [..Te.nde partie, le suc!":ss do 

cotte conf~renc0. 

Un c~·mrpe de pays ayent 8. leur tête les Etats-Unis font tout CG q_u 1 ils pou vont, 
, ' 

nu cours de la IJresent.e session, :pour s'npposer a 1 1excmen de cette CJ.Uestion par 
,1 ,1 , , 

1' Assemblee genorole, ninsj_ q_ue pour eviter la discussion à.es propositions smunises 

po.r les Gouvernements de la Chine et de la Cor~e du Nord. Ces mo.noouvros risquent 
. ~ ~ .. ; ,, ... 

d 1 av01.r des conse,~uences serieuses. Si 1 t Assemblee generale refuse a 1 oxam:-...ner ces 
, ' ' , propositions, on en conclura, non sans raison, qu'elle prefere dorueurer a l'ecart 

ct c'est là une attitude contra~re aux dispositions de la Charte, laquelle impose 
' ' , , '1 n 1 Organisation des Nations Unies de resoudre les differends par a.es moyens paci-

fiques, En outre, le faj_t même do refuser d 1 exnminer les propnsitions de l'autre 
~ 

partie au conflit n'est au.tre ehose q_u 1une tentative dv pression exercee sur les 
' , Etats q_ui appartiennent a l'autre camp aux fins de leur imposer des decisions 

, 
1.milc:.toralos. De :9lus, cette attitude a pour objet d 1 obtenir des concessions et, 

pour renforcer cette mo.noeuvre, on va jusg_u' à rJenacer de 11 saboter11 la conf~rence 

:poli tiq1.1.e. I:nf:tn, une tellG <:,tti tude ost ~ontraire a.ux dis:posi tiens de la 

2)3:t'tl~..; C do 
, ,. , , ; " 

la :~csolution q_ue l 1ü8smnblee genercle o. e:.doptee a1.~. cours de ln 
' ' , troisiemo p.:::1rtio de sa septieme session. Aux termes de cette rc.:s0lut.:!.n1, 

l' /_Sf!• L"i7l·" 'X:':1:':"'i:c/ i~:]~!lic:ttcn::cmt sen 0~<~2 ir d' c:r.:p:·::inc:r les repenses Ù·:' le. Ropubli-
, , , 

~uo -popul?.iro dŒ:wcrat1_g_ue do Corco ot do ln Rep1.ibliC'~Uo po:pulaire do Chin<:: en ce 

" Ci. l.i concerne le. cmposi tion de la conference poli tig_uo. 
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... , . ~~ , . 
Un c.1cs motifs invoques pour repousser la proposi,tion de la delegation de ' , ., , , . ..., 

l. Union sovietique, au cours de. la discussion qui s'est deroulee o.u Bureau, a etc 

q{~ 1 il tftait imttile d'inscrire un nouveau poi~t à l'ordre du jour puisque, do toute 
; ' ' • • 1 ' • ~ 

façon, la question figureit deja a l'ordre du jour de l'Assemblee. Or, maintenant 
~-· J • ' ' ' . . ' . . ', . 

que l'on suggere a la Prcmiere Commission de commencer ses travau.:x par l'o.:xamen 
. , 

des propositions soumises par la Coree du Nord et par la Chine, prop·osi tiens qui 
~ ' ·' constituent une base susceptible de resoudre le probleme, on nous demande 

'. ; " ! ' ! 

d'ajourner l'examen de toute la question deCoree et d~ la renvoyer a une date 

ultérieure au 28 octobre, c'est-à-dire ~: l 1 0Xpirr;ticn du è.~l-·i pr6vu pour l'l 

ccn~.~ccr~ticn,dc 1:- ccnfr'.nmcc rolit.L1 1.JC;. 
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C.e:tte métho!le, non seulerœnt injurieuse 1 injuste· et a on traire à la Charte, 
i • \ . • ~ ... , ! 

est :en. co.p.fli t avec les décisions p~ises tar 1 'Assemblée. Elle pro:u,ve que ceux 

qui re·fufile!ft de. fai;e d~s .co~~~ss·1oi1S d8.ns cette qu~sti~n ne. déslre~t pas 1~ 
succès de la Conférence politique. Au contraire, i.la essaient de .lA véuér à 

l 1échec .• 

la propos~ ti on faite r:ar les :&'tats-Unis que la :Conférence poli tique décide 
A . , . . ' 

elle-meme de sa com,:posi ti on ·ù:t do le participation 

des· .'Etats !v'1embres, est ,ég~lexiêrit d:trigé9 c.ontre un exame.n immédiat de la quest'ion 

-de Coré~. Les Etats-Unis prétender .. t que leurs représentants :pourront di.scuter 
" ,· . . 

ces,questiona avec. ceux.de 1â. Corée' et de la Chine. Ce raisonnement ~èohe à la 

base •. EfJut-on es~ére_r, dans 1 1atmdsphère de tension qui réblle s.ctueilemnt entre 

les farties belligérantes, que les seize Etats qui ont participé à la guerre de 

Coi'ée sous 1-:.;'l. èanniic~r? dqs, Nations Unies modifient les termes de la résolution 

adoptée @l'l'Assemblé~ générale ? Feut-ozi s'attendre à voir Syn3nan Rhee accepter 

la ?résence de représentants des 'faJS d'Asie intéressés à la Conférence politique, 

lui qui se.proposait, il n'y a r:as bien longtemps, d'accueillir à co~psde feu 

les. troupes indiennes envo;,ré.ea· en· Corée? N'est-il :r;as . plus ~ogique, · dana ces 

conditions, de débattre la question de la composition de la Conférence politique 

au sein .de l 1Asse:oiblée générale elle-mêllle, qui a toute. compétence pour là faire ? 

L'Assemblée a. d 1ailleurs 1 1 oblit::;ation d•examine~ cette question pour ·uiie autre 
. .... . 

raison encore. On çonnait les déclarations de Syngn:an Rhee conf1rmnt que la 

Corée du Sud se prér:are à conclure avec les Etats-Unis un accord prévoyant le 

·retrait de ces de~niers élè la Conférence politique après un dél~i de 90 jours. 

Ce-tte atti-t?ude saboterait évidemment les travaux de la Co~érence. Les Etats-Unis 

entendent donc imposer· ici leur point .de vùe fondé sur le désir de certaiiis cercles 
' . ' 

bellicistes de ra;l.lumer. la guerre ·en Corée. L'Assemblée géné~ale ·aàit rar 

conaéq'.J.ent ag,ir sans délS.i. C'est la -Commission politique qui doit, la première, 

étudier .. la question coréenne. Il fa~t bien .se .:9~rsuader qu'en ignorant le point 

de vue de la République populaire de Chine, 1 1 ~e des cinq grandes ~issances 

mondiales, qui représ~nte 500~ooo.ooo d'êtres humains, on éliminerait toute chance 

de rarvenir. -~un~ solution équitable de la question coréenne et l'on minerait 

ainsi l'autorité et le ~reatige des Nations Vnies. 
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Ce n'est :ras tout. ·Si l'Assemblée généralè refuse d'étudier ~es :propositions 

de la Répu'q_;l.ique- populaire démocratique de èorée et dè la Rép~blique populaire 

de Chine, tous ,les hommes qui, dans le monde, désirent la paix penseront que co 

sont les Nations Unies qui ont ·voué la C~nférehce de·c~rée à l'échec, em~chant 
' ainsi tout règlerrent facifique du problème. 

I.a. à.élégation de la Tchécoslovaquie insiste pour·~' inscription en tête de. 

l'ordre du jour de la Première Cor:J'!1'ission de la question coréenne. 

Au cour§ de la discussion généralè en Assemblée plénière, na déléga~ion 

a eu l'occasion déjà d'appuyer la proposition présentée :r;ar 1 1Union soviétiqu.e 
'· ' 

et intitulée .: "Eesures tendant à écarter· la menace d 1une nouvelle guerre mondiale 

et à réduire la tension dans lès i•elations internationales." Cette 

~roposition, qui reflète la ~réoêcu~ation constantè dè l'Union soviétique de 

consolider la t:aix dans le monde, a9portera urie contribut~on importante aux 

efforts des gens épris de paix.; · c• est pourquoi ·m dé'légation approuve entièr~ment 

1 1 inscription de ce point à l'ordre elu joUr dé la Commission poli tique qui devra.i t 
_,..,.. . ._ ........ 

1 1 étudier le plus t8t possible. · b:n. effet cette question est urgente car. elle 

contient des propositions concrètes qui, si elles étaient.~doptées, p~rmettraient 

de réduire dans une larse mesure la t~nsion internationale. L'interdiction 

inconditioirnelle de l'emploi d'armes atomiques ou à hydrogène ainsi que des 

armements destinés à l'extermination en masse des populations, le cont~Ôle inter-. 

national des mesures;à prenüre dans ce b~t : telles sont lee propositions sovié­

tiques destinées .à écarter les graves dans~rs qui t)èee.nt sur 1 1 huiranité. La. délé­

Gation de la ·Tchécoslovaquie n 1a pas manqué de souligner l'importance fondamentale 

de ces propositions au c.ours de la discussi~n généraie" '€m Assei!fbie ·.plénière. 

L 1 interdiction des armes d'1 extermina ti on n:a.ssi ve, rendue plus da,ngereuses .. 

encore .Iar 1 1apJ::aritionedes boinbes à hydrogèrte, n'est cepem~nt ·pa.~ la seule 

mesure envisagée par les· propositions ·soviétiques. En effet, cell~s-ci préconisent 

égale.ment..la. réduction daris Ia prcipol"tion diun 'tiers' des' armements de. type 

classique, .et des· forces: à.rmées d.es cinq Lemtres perna:dents du Go:O:seil .. de sécurité. 
' 

Le Conseil est invité, égale:rr:.ent, à 1"€ic.herci1er la voie dans laquelle pourraient 

s 1 engager tous les Etats lv~embres des Nations Unies désireux de r:arvenir à ce but 

pacifique. Cette manière d 1aborder le problème du désarmement permettrait de 
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consolider la pai~ internationale et d 1ailége;r considéraï:üe:ment le fardeau que 

fait ~eser la course aux armements sur les éfaUles de tous les contribuables du 

monde. 

Les propositions soviétiques ont aussi pour but d'écarter la rœnace qt~i 

résulte, pour tous l~s Etats J:.'aCifiques, de la création d 1un vaste réseau de 

bases terrestres, aériennçs et navales sur le t6l'ritoire de nombreux r;ays. En 

effet, la créa ti on de ces bases n'a r.as pour ob jet 1n défense de la paix· llJI:tis 

reflète les intentions aGressives. En outre, elle viole 1 1 intt;;gr:tté territoriale 

et la squveraineté nationale. de plusieurs Etats. Si, colllllle le J;œopose l'Union 

soviétique, le Conseil de, sécurité émettait à.es recolllll:an<lations en,vue de 

supprimer cette dangereu<;~e menace à la raix mondiale, les effets de cette décision 
' - ' .. . "" . . . 

ne pourraient etre qu'au bénéfice d.e_ toutes les nations racii'iquea. 

Le projet de résolution présenté par l'Union soviétique condali1.'16 enfin . 

la propàgande de guerre lâricée r;ar certains cercles dirigeants dans le but d'attiser 

la haine entre les peuples. Par conséquent cette proposition est parfaitement 
··,' •< ' - ••• i 

conforme aux principes ·e.sseritiéls de notre Orgar+isation et aux buts pacifiques 
' . 

que poursuit la Cbàrte. S~n a~toption ye:cmettrait de rétablir la confiance et 

une amitié véritable entre les naticno, 

La délégation de· la 'l'chécoslovaqui~ est pèrsuadée qu 1 en examinant et en 

approuvant lés propositioi1s J_:acifiques présentées par la d.éléc;ation de l'Union 

soviétique à la Huitième session de l'Assemblée· générale, l'Organisation aurait 

l'occasion de prouver au mor:kle que son activité est bien·dirigée avant tout vers 

la consolidation de la r:S.ix et de la sécurité int~rnàtionales, qu 1 elle s'oppose 

ii tous préparatifs en vue d'une nouvelle guerre et qu'~lle désire renforcer la 

collab'oration entre les peuples. Ja:mais les conditions n 1 ont été plus favorables . 
pour les Nations Unies si elles veulent :;;>rouver qu'elles défendent réellement la 

:r;aix et les droits souverains des peuples- p'etits et grands et que, conforn:ément 

à l'esprit de la Charte,· elles désirent renforcei' la coopération entre les Etats~ 
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,, ~ ~ ~ ' ~ , ' L Assenblee gene::cale, a Ga seence lÜeniu:re du 22 SClJtenbre, a reconnu la 

nécessité d'étudier la question des nesures tendant à écart~r la nenace d'une 

nouvelle guerre nondiale et à réduire la tensicn dans les relations internatio-

nales, sounise ra:.~ la délégation de 1 'U.8SS. Elle a décidé d 1 in3crire cette 

question à l'ordre du jour de la session. La dolé3ation tchécoslovQ~uo est 

persuadée 'que ces propositions de paix de l'Union soviétique ré~ondent aux 
1 ' . 

int.Q.rêts vitaux de nillions de travailleurs qui g 'o:J:;::csent énergiquenent à 
toute velloit&' d'aventure nilitaire. 

Potœ ces raisons, la délégation de la Tchecoslovaqnie estir1e que la question 

intitulée "Mesures tondant à écarter. la nenace d'une nouvelle guerre nondiale 

et à réduire la tension dans les relations internationales", par son inportance 

et son urgence, doit être étudiée aussitÔt qae possible, c'est-à-dire occuper 

la seconde place à l'ordre du jour de la Preruère Co~~ission. 

Le PRESIDENT : Si:::: orateurs sont encore inscrits • .:;,;;n v..te de ne point 
, , , ' ' ,. prolonger exagerenent ce debat, je fais ap:::el a nes collegues pour qu ~ls 

linitent autant qt:'.e }_:)ossible leurs observc,t:tons à Pordi:e doa questions et. 

évitent d 1 aborder le fond des ::;.>roblor.ws. La J:Jarole ost au re]?résentant de la 

Birl:lanie., 

U 1-lYINT TBEIN (Biruanie) (interprétation de 1' anglais) : Je n' air;J.e pas 

volontiers prendre part à la bataille des géants. Je le fais en ue tenant à une 

distance respectable, ~arce que le représentant des Etats-Unis s'est référé' 

au point 4 du docur.1ent A/C .1/742, intitulé 11 Plainte de 1 'Union biruane pour 

agression cOt'lLlise contre elle 11ar le Gouvernenent de la Hélmblique de Chine · · 

rapport du Gouverneuent de 1 'Union birnane".. La plur;art de nous savent que 

les conversations de Bangkdk sont interron:9ues,. que ])our notre .part nous n'entre-­

tenons guère d'espoir. Nous sor:u:10s reconl1éliGsants &nvers nos anis des Etatc -Unis 

qui s' t;?nploient de le1..1.r t1ieux. l<Iais nous ne vo;;rons pas de raison d'espérer 

et nous ne 1jensons pas qu'il se recor.w.ande de différer de J?lusieurs semaines 

1 'exauen de ce point, cor.111e M. Lodge le 1)ropose. CorJL'le 1 1ont indiqué nos anis, 

certains efforts sont faits, nous voulons bien attenciY'e un J}eu, nais non inclé­

finiuent. Je voudrais deu.a,.-·lder à l;I. Lodge de ne pas reléguer la question 

bir::1ane au bas de 1' ordre du jour. Si 1' on cons idore cet ordre du jo1..œ, on se 

rend conpte que la question birmane est ~ peu yrès le seul point sur lequel 
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on puisse esconr;ter une solution rapide,· au cours w8::1e de la session actuollo ~ . 

La solution des autres points demndera · beavcoup de teu:ps, dix ans l'elrt-être. 

Je m'acquitterai volontiers de oon è.evoir de faire rar:port au.xNations UnieG. 

Pot::;- déférer au dés ir da mes anis, · je. n 1 int:isterai lJas afin que le poL11t 4 de 

1 1 ordre du jour provisoire de la Co::roission devien.:."'le le point 1. Jo suio :p:cÔt 

' ' · ·' J . f D a ne contenter du d6~X1eca; ou du trolsleoe rans. e sera1 ranc. ans 

1 1 éventualité d'une résolution constrlJ.ctive, nous voud:::'ions ;1ous réserver de 

voir si elle a des chances d 1 a::nll:tcationj et s' J.l y a des chances d 1 ap:;;;lication, 

nous voudrions que cela intervienne rour la fin de la session. 

Pour ces raisons, j 1es}?ère que la question birw.ane ne sera 11as reléguée 
' . , , i au bas de 1 ordre du jour 1 que son e;œ.nen ne ~el"a :.~es differe de plus eurs 

senaines. 

Le PRES IDEHT Je donne la :;;•arole au re}?résenant des Etats-Unis, sur 

une uotiond 1ordre. 

M. LODGE (Etats-Unis d 1Ar.lérir;lt'e) (interl)ré~E'.tion de l'anglais) : 

Puis -je faire reraarquer au représentant de la Birnanie q;.;,' en vertu ·de la 

proposition dont est saisie la Comr.lission la quootion bin:1eno occuperait la 

quatrûme place et ne serait pas relég;..~_ée au bas do la liste ? 

M. :BAR'U-JOVSKY (Roi.Jublique socialiste no\~ioti_quo d 'Ulœaine) 

(interprétation du:russe) : La Pre::üère Cor:rnisoion C.OI:'I.lenco ses travaux en 

exaninant l'ordre de discussion des }?Oints , ' 
~ortes a son ordre du jour. Il est 

évident que priori té doit revenir à celles de8 questions g_ui to·c1chent au:-: 

as}.Jects les plus urgents ?-es relations internationales do 1' heure. ?arn:i_ ces 

questions exigeant un exanen raride figurent au r)ret:ier :plan la question coréenne 

et celle, inscrite à l'initiative de 1 1Uxüon soviét::.que, des 11 Desures tendant 

~ écartor la nenace d 1 une nouvelle gv.e:-:re nonè..:tale et à réduire la tenG ion dc.ns 

les relations internationales" .• 

La situation présente est caractérisée :~:~ar des nen.o.ces; un état de tension 

qui appellent des nesures ir:Jnediates. On.conqoit qve les ~utres ::croblènos, si 

pressants soient-ils, doivent céder le pas. 

La pro}?osition faite par les Etats-Unis, l'Australie et vn certain noubre 

d'autres pays reflète le désir évident d 1 él't.cdor l'exanen de la qu.ostion coréenne 

lors de la session actuelle, et de ~1êno poùr l 1 exauen du point inscrit à l'ordre 
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du jour sur l 1 initiative de 1 'Union ooviétig_ue. Nous ne sauriono nous leLœror 

sur cette intention. Nous savons cannent, à la sixiène session, la délégation 
• •• • • • • \ f • •• • 

des Età'ts-Unis et celles qui a:pJ_mient aujotird.'"hui la tausse l)OSition de la . ' . . . 

déléga.tion""anéric~ine, procèdèl'ont pour éviter.l'exanen dë la 'question coréen."}e. 

Au début de là session, les 'délé~ati~ns dos Eto.ts~Unis et d'autres pays· ins::.:to:cGrlt 

pour que lâ"question coréenne fÛt plac·é~ à 18. fin de l'ordre du jour. Lorsq_u'on. 

rarvin:t à la ·fin de· 1' ordre d~. jour, ces ti~r~ès · délé,Zations .firent en sorte 

q_u'il n'j eû't pas' de discussion du tout. Il est bon d'avoir ce ~-,récédent à 
' -

l'esprit en yrosence de l'attitudo aptU:elle d..:os Etats-Unis et do ceux qui ieo 

ap:p'uiont. 
~ 1 ', • • , 

Le rer,resentant de l'Australie a tente de faire reto:~ber Stlr le-t Chine et 

la Corée du Iford la ro_SJ.lOnsa~ilito des diff:l.cultés r~ncontrées dp.ns _la ,convocation 
·" . ... . . . , 

de la conference politiq_ue. On sait 11ourtant q·,Je les reponses faites :c;ar le 

Gouvernenent chinois et le Gouverneï lent no:cd-cœ:·Sen au té'légrar.'ll~le de not::co 
" , '" • . • • . • . f ' ' ,· ' 

Secretaire general: contenaient des Ilro~JOsitions claires et tahgibles, propres 
' - ~ ~ . ' . . ... 
a favoriser un e.ccord sur la reun:Lon de la conference politique.· Tenant 

de 1' inpm;tanco de i~ conposi ti on et de 1' ordre du jour de la C()nférence 

COU}Jte 

:politique, 

en vuo d'une solution concertée, :le_ Gouvo1,~nenent de _la RépubliqJ<e po:;;mlai:.~e 

déuocratique de Cor~e et le Gouv~rnenent de la Rérn:J.i:llique :.;;ormlcire. da Chine ont 

proposé que la conférence revête la forne d-'une conférence de la table ronde, 

aveG une composition ~raplifié~ con:::;l'ennnt la Birr.:anie, .l'Inde, 1 'Indonésie, le 

Paldstan et l'Union soviétique. Cette propor:lition renarqu~ble, :L)ropre à faciliter 
. : / A . , ;. ~ 

1 1a•:::cord1 ne saurait etre passee .. sous silence. Nennnoins, un certain nor.ibre de 

dél,fgations, dont ·celle· de l 1Atlstralie 1 ont che:::-ch~ à eu:c,êcher l'Asser.iblée 

gén(3rale de revenir sur ,les proj?ositions de la Chine et do la Corée du Nord. 

Elles !:?e sont opposées à li insqripti~n à 1' ordre du jot-:r du néuoire du Secrétair6 

sém}ral concernant la l:J.ise en oeu'{l'c de la r~solution C. Il .n 1 est donc 11as 

pos~3iblo de soutenir que la resp~nsabH:Lté inconbe à la Chine et à la Corée du 

Norcl. La res]_)onsabili té est le fait des quj_nze belligérants qui, aux.côtés des 

Etats-Unis, s·uscitent des obstacles à la convocation .de la confé'rence. 

;\ .. 

; 
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, , ; . . ' 1 , . 1'+1 ' L 'Assem'ole~ generale devraJ.. t ve:.ller E; ce que a conferenc,e po 1"' que 

pour là Corée' soit organisée de maniè):~ à :t:en<:.lre :possible la réa).isat~_on d'un 

règlement ·pacifique du problèma coré:5n; éar la ~aix èn .~xtrân:e -O~ient de::;:end de 

ce règlement pacifique. La élélégati;Jn de 1 'Ukraine c~nsidè~e donc qu 'il n'y a 

aucurie raison ·valable pour ajourner 1 'examen de ces question.s; 1 'une d '0ritre elles 

intéresse de très près le 1_:;eu:ple coréên ; les autres intéressent le sort de 

millions d •êtres humaiils et to:Js les ~tats él.u monde. 'l'outes ces questions sont 

ursentes et' très importantes ; elles devraient ê-;;re exaJT.2.nées au cours de la 

session actuelle de 1 'Assemblée gén3ral8; scms délsi et avant toutes autres 

questions. 

Pour ces rnisons, la délé'.~ation de 1 'Ukraine appui~ la J:lrOposit}qn feite 

par 1 'Union sov:i,étique tendant à ce gue la l"remière Commiss1on1 ~ la !luit;I.~me 
. - d 1 'f' 'l' , , 1 . 1 . . . -. " .. sessJ..on e -~.ssemo ee genera e, 11rem1& a d:.scuss1on de la Cluest1on co:reerm~. 

en premier lieu et qu 'elle :t:,lace en second li0a, à son or·dre du ,jour1 la question 

soumise également par "1 'Union SO'.'iétin_ue ?t, conc::rnant "les rr:.esures tend~nt à 
écart-ar la menace d'une nouvelle gue:cre moncliaJ.o 'xt à réduire la tension (tan~ 

les relations internationales". 

M. J:,LOYD (Royaume -Uni) ( interi:.rétat:I.on de 1 'anclais) : Nous avons 

déjà entendu, sur le point en discussLm, quatre orateurs faif:Ja:nt ]Jartie de ce 

Cl_Ui "est habi tuèl;Lement aPl)elé le "bloc soviétique". Il ne m'a pas semblé 'c~ue 
. . 

les. arguments vrésentés :flar eux aient apporté Cl uelc1Ue chose de nouveau ou de 

cUfférent. 

Dans SOI). intervention, lvl. Vichinslcy a cité le lJroverbe russe disant ·qu'on 

aura beau laver. un chien noir, on ne ;pourra J.laei le rendre blanc. C 'est 

iJien ce·1 \!Ue je pensais des arguments au fur et à r;1:osure c•u 'ils nous é"Gé::.ierit 
, , 

.;re sentes. S'il m'est permis de re;:m~ndre une expression ém1m.mtée ·au jar;Jon 

':cu jazz "be bop", . , ' . je serais tente de dire a :s~ropos cle ces discours "~i'isez -mvi 

~e vieux disque .' ", - et d 'a:Ul0urs je suis très curie'JX d';;) voir cor:u:nent les 
" ' , ' .. . 

:_nterpr~tes auront reussi a traduire cette phrar0. 
' ' . ' , ·Au sujet de l.ordre des J?Oints n_ue n')US all0:i1G avoi:r· a de1,)attre, je n'ai 

'J.Ucune obsl~rvation à présanter si ce n'est à :prOllOS de la :iuestion de Corée. 

·:. Vichinsky a prétendu que 1 1attitud~ que not.1s avons adoptée à 1 'appui do cet ordre 
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était bien celle qu 1il prévoya:L t, J.:K.tis, :pour ce gui est de la délé::;aticn ·:lu 

Royaume-Uni j'a:!. déèlaré avec la plus grande clarté, au cours de mon interyention 

en séance pléii:ï.ère de 1 'Assemblée générale à pro::?os du rapJ::!Ort du Bureau, a.u 'il 

ne me semblait pe.s. opportun ë.e discuter en :,~remier le problème coréen. v;t voici 
"' ' . . . 

notre cri tere : nous nous demandons si une ~uscussion p~;blique peut conduire. 
' ' . . a un regloment et nous pensons qu 'en ce r:J..Jment 1 il ne fait aucun doute :J.Ue 

éette cliscussion publio.ue ne serait "::.cas de natrTe à conclu ire à un règlement. 

,Tq na nense l)as qu'il IJU·isse se trouve: une seule personne pour penser que notre 

discussion de pro ~dure ci 'aujourd'hui aprort~}:;·:.t tm:J. o.:~ de •' u"'lec:o:::uo à 1 'orsanisa­

tion de la conférence politique ; :person...'"lelleE:Gnt, je suis d. 'avis qu 'ûne dis­

cussion publique sur le fond de la question n'aiderait pas davantage"à cette 

organisation. 

Quelles sont les raisons de c0t état de choses ·: Tout d 'aborâ, nous avons 
~ ' .. ; ~ ' • • . A, ~ ' "' deja procede a cette discuss1on au mo1s d 'aou1:, dernier ; nous avons deja 

beaucoup dit .sur ,ce problème. ,::.nsuite, nous venons d 'avo:i.r une discussion 

, , 1 ' Jl' l''·' t ' - ' .1. tf .. genera e en .~~ssemJ ee p en1ere, e , a not.Preau, d.e ncm.oreux oraveurs on . a1t 

publiquement allusion à la ciuestinn de la Co:r·ée. Suegere -t-on maintenant 

que nous nous livrions 'à une discussion :flLÜÜique afin éfe formuler des propositions 

nouvelles ? Si 0uelou 'uri a des rJro·oositions const::b.uoti ves à. soumettre à ô)ropos - "" - ··-· -
de la question de 

~ 
Coree, po~rquoi attendre une dü;cussi.on 1~ulllique potrr le faire ? 

Si N. Vichinsky a des propositions concrètes à somne"t:V;:e, elles devraient J!asser 

:9ar les voies. diplomatiques norwa.lc;s et éela 1e 1 lus ra:~·idement possible. J 'esp?1re 

c:ue d • .. • . ..... 1. . 't , , , . . .c>• t-son 1scours ne ao::'t pas v't:c·o · :::~:.o:::::pro o ccmr:;.e une de:c~a:r·o.tion s1gn1.uan ~ue 

la c:onférence poli tique ne se réun:Lra l)a3 , cr:~:r cela serait une )l'Cposit:ton d 1un 

caractère extrêmement série~;x t3t d'une natu:r.; lamenta:Jle. Nous esr,érons vivement 

1 ' " l't' . ' (\Ue a conference po 1 1que pourra OU'!l'~c:: ses ·c~.\1 7fWX. 

Alors, :prétend-en que nous devono avo:i::::· L:ne çllscusslbn ]:JUblique afin d'apporter 

des éclaircissements aL< suj0t de certe::.nes suc~gest::_ons :_::'aitas en vue de laisser 

à la. conférence poli tique 18 soin d.e décic~~r èh~ sa cour.;;Josi ti on '! Il nous a sem1Jlé 

que M. Vichinsl{J7 désirait connaitr8 ,)U clisèutor lltibli!0Uement les instructions aui 
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. .. .. , , _, ,· ; .' :". .. . .. - . :! -.. .· \ 
aure±cmt ece donnees aux representants· des .~":;âts -l.Jnis, du Royaume -Uni et de la, 

France à ia conférence poli tique.· S ')_1 ei:lst~ tme. lncert.~ tude q~elcon0_u~~ si. 
' . . ' . 

, • . ' . - l' . ; . '•.' : . '- '" ~ .,·. ·, . ' . ·'· .~ ... ' ' 
eclaircissèments sont n:e·cessairEis ët "desires, pourquoi ne pa;;; avoir recours a 

la ~voie cliploma'tique ~ormale ?::Le rejet assez mé:priëélllt, .;nu~ l,1. Vichh1.~k;, à.~ 
deux propositions soùm.ise~ pè.r le repréf!leritarrt. des itatz -Unis à.u Bureau est 

.. A. . .. , . . . •. ,· . .. ·• . . 

en lui:::meme un: arglinient contre toute discussion }_)l1'blique de. cette queatior;, du 
. ' . 

moins ·pdur ·le moment. ·· · 

Yl~àiment, ce serait mettre le mcr;.d.e dar..s une:; situation dangereuse, le 

conduire à la folie et presque au d.ésesp2)ü· '}t.;2 de ncus acculor à ne pouvoir 

entr~pr.en4re aucm1e néGociation sur aucune question si ce n'est âu moyèn d'une 

discussion publique. A mes yeux, .ce serait 1a fai.llite de la diplomatie dàns .. ·. 

des 

tous les ,pays;. car, bien souvent, la. disc~iss1·;:)h publique 

particulières - loin d'aider un rèclement le reta::·de. 

' ~ ·, .. 
- surtout a des etapes 

.. 

Far ci.on~é(1uent, notre position au ·sujet· l'i.e la üiscussion du problàme cor~en 

est la suivante : sans exclur8 la possibilité cle ce <lénat à· une étape ûité':riecire, 

nous pens.op.s que discuter cette o.uestJon comroe l'renr:.r3r lJoint de notre. c.r(~re du jour 

n'est' pas ~.onfo~n:e aux intér~t;:; de la nal.x. Nou-s ·G::mso:ns cw 'il vaut bee:ucou·p < 
....... . . . ...... . . . . . •. . . . . -

. . ' . " ' mieux })lacer ce point a la fin de la liste, e:tant bj.e_n an-tendu. c1u 1op_ }Jo:..n.·ra; si .: 

cela est p~:çessaire, lui don:.1er une autre, l)l:ace. Je _suis_ cl'acGo;rd,a.vec.l 'o:pinion ·· 

exprimée à cet égard par les représentants d:ij ,l; 1J1.ustral~t3J. des "'!tats-Unis et de 

la Suède.·. 

-~n ce qui concerne la pro]!ositi,on soumise ra:r le. rd::~ré~entant de l 'Australia, · 

et sans. pr~juger i ia~pect ju:t·idic;_uo d~ .la ~uest:Lon, I1')iS Il: .'avon~ aucune· objection 
' ' .. ,,~ , . ~, 
a formuler contre ell~; ce qu1 a ete ,dit r->ar ce rej!:r\'lS8.ft_~cantnous para1t 1 eX.Jl;res-
, .. , '• , ' . 
sion du bon sens. l:.in consequence, j '·3;J}Jere, 0u.e notre C:Jn~niss.ion accéptera la., 

proposit:l.on è,e la délég~ti~ncle la C<)lonfCie, e·n la mocl~U'iant, le cas éc;.léant, à: 
la lumière des . . d l ,{ ,, , t. . 1" 

SUGf36S~GlO;nS e .. a, ue_,_~ge. lOn :lUEJ~ra ::.Jnne. 

N. BADAvii C,;g;ypte) · :. M:.:nsiour lG i!:r<:çs:i..clent, j '.ai · denand.é la pl:.l.role p'X<r 

présenter une motion C'.Ui constitue l.m. amenclement è,. la prcrpos:ition de lb. Colombi~,: 

dans l!3- lllflSI.i'!'e OÙ cette j;>rOpOSitiOll èo'mande de :plâcer les questions (l_u·lv:aroc et 'è.e 
. , ~ ' . - ... 

la Tunisie e:ti qualite des de\.1X. premiers }1oints de notre ordre du jot..ü·. · Notre 
~ , 

amendement consiste a demander de renvoyer ;:our une tJizaine de jot..lrs les debc.ts 

sur ces deux questions. 
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Le PR:::SiwNI' : Je ne crois 1)as qu'il serait sage de lier la question 

de l'ordre des· pëints avec celle du moll'..ent âuquel nous aborderons le point que 

nous ·aurons choisi pour être le premier. Mon j_ntenti~n était,. lorsque la· 

Commission aura .statué sur 1 'oro.re des points 0,u 'ell~ deyra discuter, de consulter 
. . . 

la Commission sur J..a date qu:l' lui conviendra pour aborder 1 'examen du premier 

l!Oint. Je me proposais de faire moi -même à cet égard des Sl.lggestions. dans le 

sens de· ce que le représentant de 1 t:!:e,ypte 'a proposé sous forme d •amendement. 

Mais pour éviter toute confusi ::m dans notre débat, je prierai le représentant 

de l':t;;gyr)te de ne pas insister sur ·son amendercent. 

M. BADAHI (~gypte) : Ivlonsieur le Président, si la procédure que vous 

venez de formuler est de nature à atteindre le même out, je ne. vois pas 

d 1object~on à ce qu 1il en soit fa_it ainsi,et non pas sous forme d'amendement· 

à·une autre :Proposition. Mais je voudrais qu'il soit bien entendu gue nous 

appuyons la proposition de la Colombie, avec èet amendement que. nous aimerions 

que la discussion .soit renvoyée :pour une dizaine de jours. 

M. 1-T~BB (Nouvelle -Zélande) ( interpr,;tation de 1 'anglals) : De 1 'avis 

de la délégation de la Nouvelle-Zélande, il est souhaitable qua la conférence 
..... 

poli tique commence ses t:rawux aussi tot que lJossi ble. Si nou& p~.msions quu 

nous nous· faisons des illu:;:lions à cet é.:;ard et 'qu'il n'y a aucun espoir ,_;_'y 

arriver, comme le représentant dé 1 'Union soviétiqua semble le penser, nous 

serions d'accord pour que cette question soit dj_scutée immédiatement. Mais 

je ne suis pas aussi pessimiste aue J:::. 'Ji cl1ins };:~:~ semble 1 '~tre, c:.uoique 

je sois un peu troublé par tout ce que ses observations im}!lic~uent. 
, .,. .. ' .. , , ' . Ma delegatlon espere encore oue les efforts cte':_üo;yes a. 1 heure actuelle 

seront couron.."lés de suécès. Cependant, comme le représentànt du Royaume -Uni 

vient de le dire, si que lau 'un a des :;:;rorosit:Lons nouvd.las à formuler, il 
..... 

voudrait les transmettre par la vo:te d.\:-"lomat~c:ue ·normale, plu tot que de les 

formuler au cours d'un débat lJublic dans cot. ce Assemblée c;énérale ou devant cette 

Commission. J 1 ' . ' . •t . e ne pe1.1X pas arr ver a concavœ.:c a quol }::!ourraJ. serv~Lr, en ce 
, . ' ~' .. ~ ~ , , , 

moment, de recommencer un debat qul s 'es·c e.o ja c,eroule en .Assemblee generale le 

mois dernier. Je dira:i. même que,. s ':Ll existait un risQ.ue de voir le délaj_ du 
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2 ,~, t b d" , -1- l .1' l • • • t , . . " 0 oc.o re. epasse avan ... que a cop:f:'erence poJ_J.tlgue.aJ, 11u se reun1r, ce r1S:1ue 

. t , . , . . t ' ' ' 1 ~ bl' sera1 .. enc,ore aggrave SJ.. nous prqç2d1ons ma1ntenan a .un a.eJav pu J..c. 

P '1 - c,' o.ur ces raions, nous sommes:.e.11 faveur ê.t::J placer .. a queetion de oree e, 

la f:Ln de la liste de nos r;oints ·à ,l'ordre du jour et .nous a:ppLüe:cons le prÔjèt ' 

de résol~tiqn de .la Colombie avec :1 'amendement, 

notre voisin, l'Australie. 
·, . .' 

' ; ï 

.1' , 1 , t . suc::.z:ere par e representan de· . 

·,,,l, 

., 

····:· 
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Nous ajoutons que,si la question àe Corée est différée, il sera possible à la 

Première Commission - c'est du moins ainsi que nous comprenons la question -

de décider à la rrajorité simple de la placer plus haut dans l'ordre du jour. 

G1 est dans cet esprit que nous appuyons la propos:ttion de la délégation 

colombienne, telle qu'elle a été amendée par la délégation de l'Australie. 

M. POPOVIC (Yougoslavie) : Lors de la discussion à laquelle a procédé 

le Bureau, le 22 septembre, la délégation yougoslave a déjà indiqué qu'à son avis, 

la question en discussion revêtait un aspect de procédure et un aspect politique. 

De toute éVidence, c 1est Ce dernier as1~ct qui est le plUS important et la preUVe 

en est que tous les argurrents exposés lei sont de caractère politique. 

Il est exact que nous n 1 irons pas bien loin si nous reco:rmr.ençons ~' chercher 

ici qui est responsable des nouveaux obstacles que l'on a rencontrés. 

Le point de vue de la délégation youeoslave sur la composition et le 

caractère de la Conférence politique est connu, Il part de l'idée fondaiTBntale 

que le rÔle de l 10rg8niaation des Nations Unies ne :peut être celui d'un groupe 

armé ou d'un croupe poli tique ou idéologique qui serait op'Qosé à un autre, mais 

celui d'un organisrre universel chargé de sauvegarder la paix aussi bien par des 

nesures collectives que par des moyens pacifiques. 

Au cours du débat qui s'est institué au Bureau et auquel je 1œ suis référé 

tout ?:. l'heure, le représentant de la Yougoslevie a déclaré que la question 

devait recevoir 12. priorité qui lui est due dana les dél:i.bérations de la 

Commission politique. Nous rr:ainten,)ns cette opinion. Personne ne s'oppose à ce 

que les dél:ats soient publics; la seule question 2. trancher, pour le moment, est 

de sa voir à quel moment Us prendront place, 

La délégation yougoslave ne croit pas qu'il puisse être àangereux de reprendre 

l'examen de la question à l'Assemblée cénérale d'autant plus qu'elle est fermement 

convaincue que, quel que soit le résultat des discussions, aucun des gouvernements 

intéressés ne se résoudra à encourir la grave responsabilité d 1un ajournement de 

la Conférence. C'est pourqu.oi la délégation youc;oslave juge nécessaire, et mêrœ 
utile, que l'Assemblée générale continue de sui\~~ directement l'évolution de la 

question coréenne en exerçant son influence dans le sens à 'une solution positive. 
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lia délégatlon cc::eid.::ro·;aurll>l 1 cA.ne in::i::catn:r. :JOup que ceV~e q_D::t::d:<~.-: .. 1 at·~ la 

premibre placa à c.ot·,·e :)rdre.du jolt.r'' 9.u'èlle e.st e.xcep"tic:mell;Juk::J.t i'!Tlp0:(·tante 

et qu'il faut lu.i accorder la .Jlace qu'elle doit recevoir de Ge f&.it. 

N. I:ISELYOV (Ré:;ublique ~ocial:i.ste soviétique de Biélorus.s~e). 
• ' • • • ' > • 

(interprétatio·:>.. (l·,J. r1~s8s) :Le <::hef de la G.é~t.ufël.'G!.on de. l':rra•Jne0v~-4t~-'J.Ue a 
' t' • t 0 

• t _, L ' l t. d 1 c • • • .'t d 0 
' presen e une lJ1'G;<J~1· ~on o:·Dac:G a ce qv.~ a q·J3S i.:J:< e ·.a OX'"='-21 so1·c; eu 1ee 

la premi3:-:-e· ]:B-r notee c:nur,Ùsion. I~ a ëie:u:s'lct:f at:ssi qu$ la .Pl''J:fl0Si t-;.,_Jn ue. 

1 'Union sovi6tique intÙ.\llée ~ 1'.1J:esures tendant à écerter .la rrenece. d ~·unÇJ. 

nouvelle cuerre mondie.le et à réduire la ten8ion daus les relatior_s inter­

nationales" ait la dA·~l.Xi.;3·:.:ne plE'.ce dans not:re 01·ch·e du jour. ·te représentant 

de 1 'Union soviéti.cae a donné des raisons sul':':::.~arüeè !\ 1 'anr.~~i 0.e ces - ~-
' . . . , . : A·. 

derr..andes. .re rr.e permettrai ·d'ajouter quelques mots à ce q~_,_ 1 il a dit lui.-:-reerre. 

Tout le monde sait que l'opinion publique·attache là plus ~ande imp?rtance au 

rroblèrr.e de la Corée ·.et à· la réunion de la Conférence poli tique. prévue par la 

Convention d'armistice. L'opinion publique a salué la conclusion de cette 

Co!lventi:on d 1 àrmistfce; · ellé ·se· demande maintenant ce qui va se produire ensui te. 

àn sait· quelle est ··la position.ptise en la matière par les Etats-Unis .. 
d'Amérique. Ce ·pays ne veut pas adri:ettre la participation de représentants 

d'Etats neutres a la Conférence poli tique. Cette co~èépÙ:on est contraire à 

celle qui prévaut dans le monde entier •. }-10J.lgré ce tt~ opinion générale' le 

Gouvernen:ent des Etats-Unis. d'Amérique et sa. délégation en cette Assemblée 

maintienne!lt leur a.tti tude. 

Je crois que la Commission politique, et l'Assemblée générale elle-rr.êirBJ 

ont tout intérêt à: reprendre 1 'exazœn de cette question et à donner satis-
, ~ "" ' . ' 

faction a la ·requete des Gouvernements de la République populaire de Chine et 

de la République populaire démocratique de Corée tendant à ce que des pays 

neutres partici~~nt à la Conférence politique. 

Je voudrais, par ailleurs, attirer l'attention de la Commission s~r les 

déclarations récentes du prétendu Président de la Corée du Sud, lv.i. Syngman Rhee. 

Ces déclarations ont un caractère absolurrent provocateur. ·C'est la nèn:e fois 

plus une q_ue ce monsieur prononce ainsi des discours dont 1 1 objet est d'empêcher 

toute soiution. Je rappellerai la déclaration de M. Syngman Rhee reproduite dans 

le New·York Times du 28 septembre 1953 et dont voici le texte : 
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"D'accord avec les Etats .. t1nis d 1àlll.érique, le Gouverœ1œnt de la 

République de Corée a ajour~é sa décision d'unifier la Corée du Nord 

et la Corée du SUd par des moyens nil~taires afin de voir ce qui pourra 

décculer dê la Conférence poli tique. Nous avons aussi conclu u~ ~ccord 

de défense mutuelle avec les Etats-Unis d'Amérique. Si la Conférence 

politique, après l'expiration du délai de quatre-Vingt-dix jours,n'a 

pas abouti dans sa tâche d'unification de la Corée, nous reprendrons 

naturellerr.ent la lutte pour notre unité et notro indépendance 

natiortl.les." 

Ce texte montre cl.O.:irement que Syngrr.an Rhee est un fantoche qui veut 

provoquer une nouvelle guerre mondiale .et qui essaie de saboter la Conférence 

politique. Les délégations qui font partie de. cette Commission ne peuvent 

rranquer d'être inquiètes de déclara~ions de ce genre et, pour répondre au 

représentant du Royaume-Uni, je dirai que son gouyernerrent et son peuple 

devraient; elL"C aussi,. se montrer inquiets des événen;ents· de çes derniers jours, 

en particulier en èe qui concerne la question cqréer.tne •. Cependant, la décla­

ration de M. Seli-ryn Lloyd ne paraît pas le montrer. 11. Seli'i'yn Lloyd se montre 

bien trop superficiel lorsqu'il parle d'une ,ques.~ion aussi sérieus.e. 

Pour toutes ces raisons, ntL délégation considère que la queetion de Corée 

doit avoir la première place à notre ordre du jour. 

l-ia délégation estime. aussi que la d~uxième place doit être donnée à la 

question supplé:rr.entaire proposée par la délégation de 1 'Union soviétique et 

intitulée : "be sures tendant à écarter la rr.er..uce d'une nouvelle guerre mondiale . . . . ~- . . 

et à réduire la tension dans les relations internationales." L'importance de 

cette ques·tion n'a pas besoin d'être démontrée; elle est évidente •. · Il s'agit 

d'empêcher une neuvelle. guerre mondiale, ce qui est de tout intérêt pour des 

millions et des millions d 1hoillilleS, de tous pays, qui veulent que la· l'lD.iX et la 

sécurité soient assurées dans le monde. Si .nous voulons v:raiment représenter 

1' opinion publique de nos pays, nous devons exam1~r cette question sérieUsement, 

tirer des conclusions, prendre d~s décisions •.. 

VoiL~ pourquoi 1a délégation de la RÉpublique socialiste soviétique de 
' . 

Biélorussie considère que les propositions du chef de la délégation de ~1 'Union 

soViétique sont sérieuses, bien,fondées et doivent être examinées les _P:t:~:mièr~.s., 
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M. VYCHINSKY (Union des Républiques socialistes soviétiques) (inter­

prétation du russe) : Je vais e.ssayt:rbriève'n:e'nt de faire'· conna!ttë i 'opiri.ion .. -

de la délégation. soviétique sur ce que nous avons ~ntehdu'· depüis. d~ux. heures. 

Une fois encore des arguments, qu'il ne· sera :pas difficile de repoùsser .. ~ri· mon.;_ 

trent combien ils sont 'Peu fondés;ont ëté !nis ·en avant··.·· J 1aitrerâis ~uivrè un 

certain: ordre'.qut· sera celui des intervent·ions:de mes colf~ùes. 

Lè délée,ué·de l'Australie a affirmé que les réponsés reçues· par lé. 

Secrétaire général de· la République populaire de ehinè ~t de ia République 

populaire de Corée !'~viendraient à annuler le paragraphe ·6o de Ia Convention 

d'armistice., . L'annuler ? l'h:i.s il suffit de lire ces réponses - qui ont été aj_s~ 
trHlUéès -, l"une éma.nant du Ministre des affàires étrangères de 'îa· HépÎ.fbli~ue 

populaire de Chine èt l'autre· du· Ministre-l'ldjoint d<:e ·affaire~ 6trangères dè la 

Ré publique po.pulaire de Corée, pour sè convaincrè qu 1 il n test c~rtairiemènt pas 

question d 'annulèr les ·dispositions :au :r_:Jarae;ral)he 66 ·de la C6nvemtion ·a: '~rmisÜce. 
La:mème, idée a été reprisè par ~l. Lodge 'qui·a déclare' que ·le~ ''comin.ï.nistes'' 

comme il Df]!! appelle les Gouverriemertts' de· cés.deux républiqu~s, 'ürtt 'modifié le~rs 

positions en ce qui concerne la composition de la -è~nférence et 6~t ainsi en 

fait déformé le paragraphé 60 dé ln Convèntiém d •a:nnis~lce .• 
Cette déclaration est ·égalèment absol'umént .· dGnut:;e .. de ·fond~ment~ Nous nous 

souvenons tous de· c:e .paracraphe 60. Il y est dlt : "Afin d ia'ssur~r 'le règlen'ent 

pacifique de la question cor>éenne, les Comn:andanbs des force·s des ci'ëu:x pcrties 

recomn:andent par les présentes aux Gouvernements-des pays des deux Parties inté­

ressées. que, dans un délai de trois (3) mois après 'la si[,riàture 'et 1 'entrée en 

vit,ueur de la ·Convention d'armistice; les représentants dé'si(;'n6s respectivement· 

par les deux ·Pc.rtie-s se réunissent en une conférenée· po1Hiqué circariisé'e sur un 

nlan supérieur, en vue de résoudre' par voie de négociation, ·la··' question du 

retrait de Corée de toutes les forces armées étrangères, le -règlement pacifique 

de la question coréenne, etc •• '! (s/3079·, par,e 47). 

}lais ce paragraphe ne prévoit pas du tout que les Hetions Unies devront 

renoncer aux droits que leur donne la Charte et que l'Assemblée Générale devra 

renoncer à la t~che qui lui est impartie égalerœnt :par la Charte. Je ne èr6ï's · 

pas que la question se pose de savoir si 1 'Assemblee· -c;énérale a le droit ou non 

de présenter des recollli!landations.. Personne n 11;1
1 jamais posé la· question ainsi. 

La poser serait absolunient incompatible avec les· principes de la Charte tels '· 
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qu'ils sont définis da.n:s +es hrt+el~.s. 10, 11 .e.t 1~. 
' ' ' 

. De quoi. sl~.git:-il ? ,··Il s'agit. du f~.i t _que 1 'Assemqlée gé:nérall? .. a :J?ré.senté . 

des .. r;ecommandations aux. deux parties en présen<;e •. ·Ces rec,oill'll8.ndations ;figurent 

dans1a résolution du ~8.~oÛ"t •. L·'.une des parties d~clare :';j'ai des r~n:l9.r~ues .• 
. .. ' . -- . . '' ' . . . ' ' ' . . 

à faire' sur vos recoilllL8:ndatio.n:;t, ~lle .. s ne sont pas .t.out à fait acce_ptahl:es,· nous 

considérons qu 1 il faudr~i t que la Con:férenqe soit com::;;osée de~ telle ou t.elle 

manière e.t nous proposons donc les. modifications sui vantes~ c •.est. là notre a visu. 

Est-ce. une façon d'agir légale, légitime, ou .non ? .Je .. crois q\le oui.. · Es.t-ce 

que. _des Etats souverains ont le droit de suivre leur pro::;re ligpe:pol~t:Lque dans 

les affaires internationales? Certainement o_ui •. L'Assembl,ée. générale .. doit-elle 

entendre leur . voix ? Doit-elle. tenir compte de 1 'opiniÇ>n, de 1 'au_tre part:ï,.e ? 

Je crois que oui. lv.lais on nous .a d~i:; qu'il n'était pas néçe,ssair~ ~rre de 

. detrander 1 'a~is des "communiste.s" loBsqu 'il s'agissait de la résolu.tion c .. 
L'Assemblée générale n'ft cependant: pas .açc~pté .cet.te thèse.. En fait, :en leur 

transmettant sa décision et_ en leul~ disant qu'après récel)tion d~ leur _réponse, 

la question serait soumis~ à 1 1 ..'\.f:>.~emqlée générEùe, qet-t;e .dernière a .déjà.déter­

miné sa posi tian qui est; d •~t:r:.e :EJl'~te ·à entendre· 1 ',avis q.e l' avtre ,partie. 

Ce ser:;J.it évident, .t~me s'il n!y avait.pas .1a résolution, car rtl faut 

tout de ~gme qu'il y ait acqor~ des deux p~rti~s sur la Confér0nce, sur le lieu 

où elle se tiendra, sur le moment, la composition, etc •• , et· si des avis sont 

exprimés, il faut en tenir·compte. · 

Si l'Assemblée e;énél.'ale n~avait pas exprimé .d'opini~n,sur la composition 

de la Conférence, alors la si tufition a:çrei t ~té· diff.érent~;? •. Jl}eis, l'Assemblée 

générale est intervenue, elle s 1est. intéressse à_ la question. L'Assemblée 

générale a fait cormaî'tre·son opinion sur la manière dont- la.Coi1férence.politlque 

devrait ê'tre ore;anisée. Ce sont là les· vues .des Nations Urües et, après .tout,. 

16 Etats ne représentent pas lee NEt~io:n~ U~ie.s:',· ce qui rend encore p:us indis­

pensable la nécessi.té d 1examiner,.les div~rt;e;nces de vues qtli peuvent s'élever 

en ce qui concerne 1 1organil3ation de la Conférence politique. En effet, si la 

question de la Conférence ·politi.que ne concerne pas 16 Etats seulement w.ais. bien 

les Nations Unies dans leur ensemble, l'on ne peut admettre que set1ls les 16 Etats 

fassent connaître leur volonté et s ~-y tiennent s~ns qu 'il soit possible d~ faire 

appel, car, après tout cela, il semble qu 'iJs ne veuillell,t U'~me pas écouter 

l'autre partie. 
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Dir.e qu'~l s'agit ici de ta.ctiqtJe (l.e la République populaire.de C:trlne et 

de la République populaire de. Corée qui ve~lent éliminer ).e.parat;raphe 6o,.!l'a 

aucun sens.·. D'abord parce que cel~ n'emp~che. pas l'Assemblée générale de faire, 
". . . . . . '. '· .• ~ . 

des recomzœndations, ensuite parce que PAs?emblée générale 1:!- déjà fait ses recom-

mandations et enf'in parce qu' on a reçu des ré,ponses à ees recotlll'œndati?ns., Ces 

réponses contiennent 1 'opiniol1.de .la République populaire, de Corée et de la 

République populaï,re: de Chine. Enfin, il y a un r~piJort à .1 'Assemb;lée générale 

sur cette affaire et rien donc ne dai t empê'cher que 1 'Asseli1blée examine l'ensemble 

de la question et non pas seule.œnt la question .de la comp?sition de, la Conférence 

politique. L.a ques"ljion de Cqrée toute .entiè:r:e figure·à l'ordre.d,u jour. Vous 

avez rojeté ll;l. proposition de la délégation soviétique d'étudier 'le rapport du . . ... •, . . ' ... · . . . 

Secrétaire. général sur la composftion,de cette. conférence •. Vo:us avez .dit, nous 

étudierons .ce. po.int au moment <?Ù nous examiner.ons 1 'ensemble du I>roblème de 

Corée .. Or, maintenant, vous venez dire : non, le moment ntt:Jst pas venu d'étudier 

la q_uest1on de C.orée. 
. ' '. .. - •. 

Ce q_ue rra délégation propose .en ce mcn-ent, c'est de considérer maintenant 

la .q_uestion de. Corée dans so~ ~nsemble.. Alors, comment peut-on dire q_ue nous . . . . 

voulons éliminer le paragraphe 60, que .nous voulons le modifier, le .mutiler.? 

Il n'y a pas de raison de le dire. On saurait encore moins prQtendre que ce que 

nous proposons préjuge la q_ue~tion. l'I •. Lodge a dit ; nous propoeons aux 

représ~ntants des 16 pays et aux représentants de la République po~ula~re de 

Chine et de la République 

lieu où elle se tiendra. 

populaire de Coré~ de se réunir et de.discuter du 

"L'Union soviétique a rejeté nos propositions" disait 

~I •. Lodge ~ Cela n'est pas vrai. 1 'UI1ion soviéM que ne peut re jeter une proposi­

tion qui .est faite à ~'autres Etats, mais elle. peut expritœr son opinion comme 

bien d'autres délégations l'ont fait ici. Or, c 'e.st notre opinion que nous expo-
. ~ ' . ' 

sons lorsque nous disons que ee réunir sans avoir à l'avance une idée de la 

composition de la conférence donne de faibles chances de succès. On ne peut dire 

que nous avons rejeté cette proposition car elle ne s'adressait ;;Jas à nous 

seulement. Il y a deux Etats qui ont un in:térgt direct dans cette affaire et 

aussi longtemps qu'ils n'auront pas répondu à cette question, on ne peut dire 

qu'elle a été rejetée ou qu'une décision nécati ve a été prise. 
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·Nous formulons notre -po.s:L Üon comtr.e' d tati-très dé:f';inis~ent la- lem·~- Vous nous 

di tes: enfin qu 'j_l ne con'tient ~as d 1;étuâ.i~:::- lt prbolfme O.e Cor0è atis'si lonGtem-ps 

que. des néE;ociations sont en cours. C'est Ù_~ fm::-inEi c. 1.m1e erreur~ de tràtuction 

oü d'intèriJ:;_état:Lon, ce qu'a elit lvl. 5 Léd("è~·· 'Or,- aucUn p0ur~ari.er ne èe 'déi-èùle 

en ce morœnt. J,J:ors que ·1ës combats faîsâ ... ènt:ragè rr~fs que .. d.es. conversa:tioris 

étaient ~ntamées, en noùs répémdà::. t, ·J.ol-squ_e ·nous de'i'an'aion's · t;. l 'Asso:llb1ée générale 

d 1 étudie-:.;, des queetio~s teÙes qùe. la cessation des Lostili Ùis ! . "Témt que'· Ïe 
. .,1. . . . " .... . • . . ·- . . . . . . ........ . 

conflit n'a ·~as ·cessé ·et que des pcurr:ài'lers sont 'en coùrs, 'toute· ci.iscussio:n, icl:, 

peut ·nu':i:re <:ètix née;·ob:ï.atioris· de;Par}miin~D.fu"··. liil.joÛ:rd 1 hu1_, a::Lors. que J.â gU.orr"' à 

cessé, 6n l'lÔus·dit enéàrè la n:ême:chosé, à sa:vb±.i- què i 1.Assémblée gé.ti6raiè'ne· d.6it 

ras inte::.~veriir:, '-qu 1 el1e ~e dei t. pa~ contribuer pai 'aés recomrranciittioris au· 
' . .•. . . ' .. ' ' . . .- . ,1 • . . . ·. i . . . . ·-. ' . . . . . . . . 

rec;lement de cette affaire. On nous repè";;è qu'aussi longtemps que·â.es pourparlers 

ont lieu" en· Corée, nous "rle devons pas noùs· en occuper. .· Eais 1 ··Kesàieurs 1 acicune 

négodàtion ·rïtèst engagée en ce rr.orr.ent•-'· :· ,; 

On nous dit enfin : "nous pourrons toujours revenir sur cette 'question11
, 

ce qui montre coriibièn ·votrê position' est ·rr.a1 assise. l.±risi; ·volis voudriez a:dopter 

maintenant \.m oi~dte ;du jour i_:lo1.Û' y l:'evenir pai la suite'. Je peux; j"'en ai mo:t:&ussi 

le droit 1 revenir chaque jour sur une été ci sion touchant è. lJord:rè elu. jour et·. 

recotnmericer · sui4 i.i:ne telle question de procedure un ··déûat qui, comme le montre 

l 1 exemple· d 1 a:üjourd'' hui~ veut ·ocbÙJ.Jer toute ·-une ·sé~ilce • si vous -pro::JOsez un 

amenderrent '·tenc'l:ant à ce-que la Cornt!Jission puisse; lo'rsqu 1e1Îe J.e jugera opportun, 

examiner ~·- nouveau l'ordre· des ~Joints à 1 1ordie du jour) je dois déclarex; que je 

considère que cette liem·e est •'trairitE;nant venue~ Il cvrivient d 1 exarr.J.ner fl. nouveau 

la proposi tio'n qui. es .. t faite, 'rr.ais si vous adoptez au contraire cet àmendehnent qui 

ne saurait· nous ;:rïv·er de la po~sj_ bi li té de ·soûl.evér cl1i1que jo:.lr cette question, 
l 

ce'la servii4 a-t-il t'. quelque chose 'i :Non .. · Votre arr..end.ement prouve seuler;.ent que 
" . . :,. .., ' . . 

vous n'etes s;:as cert~1n o.'avo1r ::..-a1son. 

Quant L nous, al:;~)uytis p1.:1r ce:;:·cr:.:..nes 
. . 

dêlégations 
1 

nous p:roposorls é.e ne· pas 

renvoyer cette affaire ·au~: c::Ùimi:èb ~;:.·or.q_v.es et de 1 1 cxJ.hlne:r·, ··au contraire 1 dès 

que poss i b~_e. Il e::; t x:.orn:al g_ uo ·le~ f-~,:L o::i ti soit donn8e à un ]_Jroblènie qÜi, 

quoique vous en pu:lssiëz dire, nous j_nté:r esse 1JJ.us qU:c tous ies autres. Jiucune 

plaisanterie, aucun jeu de mots du èe11re de ceux auxquele a essayé de se livrer 

1'.1.. Lloyd, dont le lmt est sans doute d'attaquer certaines dt-légat:Lons, ne peuvent 
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rien changer à cette situation•· }~. Ll'oyd, en efi'ét_, - je lui en 'suis varticU:lière-

n:ent re.cormaiSE!?lnt .... a spéc:!.a·lement consacré Gon attention au.X ·,"disques" qui ont 

été pr<Jpç)Sés aujourd 1hui et qui sont, a;..t;;.:il :~:~j·outé, 1'brlsés 11 ~ . l"Ja.is ces disqpes, 

s 1 ils sont. l!risés ou r00r:1e usés .. , on ne ~doit en tenir aucun èoirrp.te· 'èt Ù~ Lloyd a 

insisté tout. ·particulièrement sur ces "disques Sbl-dÜent brisés:~ . '. Qua~t ~ moi, 

je pen~e q,ue :f3i .. nos .. cl.isques, n:êzte. cassés' sont suffisamment be~ux p~~ .~t~e :dl.gnei?j 

d'attention, que .serait.;;.ce si notre disque n'était·:_:Jas·b:ri~é·? Da.ns c~_cas, 

.H. Lloyd aUl'ai-t · pord1i toute tranquilli "bé intéri'etiré ;· 

N. Lloyd voulait d 1abord reco'urir à nos prove;tq;ès russes. Comme il r,arlai t. 

de je ne sais quelle. va elie qui 1 ai ell~· beùsle beà.uc:6~]?, ~e donne pa's de l~~t, 
je lui ai fait remarquer qu'un tel proverbe n'existait même pas en russe, mals que 

. . . . . . . .. 

celui-ci, cependant, noua en :rappelait im atitrè;àelOn iequei liorateur' qui parle 

beaucoup est .. incapable de ·f"aire des enfant"s.' ct est· ~insi. que M. Uo;d·, .n'ayant . 

connu aucun succès dans :ses tentatives, est passé au domaine des·. comparaisons. 
Il' .. ' ,·, 

Il aime ù se .liv-.cer à .des comparaisons~· je· i'en félicite, j'en suis heureux :pour 

lui et,. s' i.l .est 'content, tant mieux •. · Pèur rra part; je ~ 1 en· s~is aucunem~nt g~né, 
je ne suis pas m8cllant au p0int d 1êtrè satisfait du rtalheur cies "autres. Nais 

revenons au fond. 
,. 

H. Lloyd a :prétendu que si le.' Cotmm:ssion adoptait notre proposition, ce serait 

la faillite. la faillite de quoi ? La fa·:i.llite d6: tout, pàrce que les discussions 

publiques, a--:t-i1 ajouté 1 . sont moins bonnes. qt.ie les coliversaÜoilS • qui se déroulent 

dans la coulisse ou qu~ les· f'Ourparlei's d:Lr:;loniatiques. Alors, je vous le derr.ande, 

pou.:cquoi, depuis deux ans· et demi, l 1Assèmblée généràle discute-t-elle de cette 
' 

question ? :Pour9.uoi, lvlonsièur 'Lloyd, n 1 avèz-vous jarmis 'proposé de ll'.ettre fin au 

débat public et .de passer aux pourparlers dè couloirs· ? 

Sans doute., M. Lloyd n'est-il point. certain de 1' e~acti tude de son aphorisme. 

Je considèl"e, J:lOUr !l'a part, que les diSCUSSionS publiques sont aussi bonnes q~e 

les autres. Il ne faut donç pas· dire : ou celles-ci ou celles-Ü.; les unes 

n 1 empêc11ent nullement les. autres. Si les entretiens de cài.üoi.rs et les d"iscussions 

publiques ne s'excluent pas mutuellement, on peut toujours, s'ils n'apportent rien 

ni le a une ni le a autres, recourir au..-x: pourpa~lcrs diplcm tiques_, O..tt."i: négociations 

secrètes. Nous ne croyons pas qu'il faille adopter m1e attitude fanatique et 

défendre coûte que co\lte un point de vue. Je veux prévenir N. Lloyd de ces dangers. 
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Il ne faut pas, corr.n:e il l'a fait; dii'e : ou ces discussions ou ces pourparlers; 

il convient de dire : celles-lè.· et ceux-ci, Nous ne r ei'usons point de. chercher 

à nous mèttre d'accord avec vSlus à l•extérieur des salles de Qonférences, mais 

nous ri-' entendons nullÉm.ent ainsi exclure la nécessité, alors .. que no~s avons 

comn:encé· à. discuter ici de la q:uestion de. Corée·, de poursuivre ce. débat. Sa,ns 

doute y aur:~-~~il beaucoup.de points. sur lesquels ilcue devrons auparavant nous 

n:ettre' d'accord; cet acc'ord~. jè ne' ref:use nullen:ent de le rechercher avec vous 
,. - ·.;. ' • • t 

ailleurs. · Si vous ne· refusez pas, tant tnieux• lv.ais. pourquoi dire au public de 

s'éloigner ? Je doute que ce s~it délicat alors que le public est ici et qu~ le ,. ' . . . 
débat a conil:en'~é. Cette ·deuxième ~a~tie cie 1 1 ~lt~;~a~ive n.'est' ~one pal? très 

sérieuse .. 

l<l. Lloyd pense que les discussions en Commission· poÜ tique ou en Assemblée 

générale n~ porteront pa~ de fruite~ ~Iaifl j'ai déjà eu 1 1 occasion, avec Ctf.â.utres 
. ,'" ' . .. . ' :· . " . . 

délégàtions, de le déclarer. Nous suivons un ordre opposé à un~ bonne logique. 

Nous éxa·minons toutes ces questions . et c 1 e~t maintenant, lorsque certalns délégu6s ' . . 
jugent qu'il importe de préciser.et d'étudier bien des points, que 1 1 on v~ent nous 

~ ' . . ' . . . . . . . . : - ' . 
dire : 11:Non, iJ. ne. convient pas de procéder ainsi". C'est H' l'attitude de gens 

qui, en ré'iü:ité, ne veulent pas discuter d'un tel problèrr.e. 

Enfin - et ce sera rra dernière remarque - on m•~ reproché de vouloir étudier 

la CJ.uesti~n des· pouvoirs ou des instruc~ions donnés aux représentants américains 

à la Conférence po'litique. Il n•en est ~ucunen:ent ainsi. Les instructions que 

recevront ces représentants ne me regard~nt guère; elles m'intéressent, a~·it, mais 

elles ne 1::e concernent pas beaucoup. Je ne propose donc pas que not:ce Commission 

traite de cette question·, n:ais j'ajouterai c.e qui suit si vous suGgérez que la 

Conférence poli tique examine elle-n:ê~ sa composition, comrœnt pouvez-vous concilier 

cette proposition avec la résoiution du 2.L août dernier ;Par laquelle cette 

ccinQOS i tien a dû jt. été dé.terminée ? 

Si 1 1 on veut parler sérieusèment, il faut reconnaître que la résolution du 

22 août n'est pas catésorique. Elle peut être modifiée et arrendée. 

·Î '· 
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.. . ., ~ ... · .. · ~ , ;~ .;~:. ~ .... ~ ~-· .. ;c~~· . .J>. 
Si les :.4,~~ parti.ee :-ae-:.Jtlétts:nt: ate:e:côrd SUr' la· cozirpôsitiori de la Contéi'ençe, 

il faut 4uas:l_dire-,_.a.utre choae 1 :à.\ savoir ··qüé ··"p·ofu:. té: .:g_~i ~~t ·~è ··n:ori~,i ·(de .··nous,. 

c' est ... à~Ç-1re. :4es .. E-ta.ts ... unts 1 .·dl9· ·.M~ 1Iopi)etiot'; dë···~i.' Ll.oyd. · :é·t d:és 'Jü.'tl~ë·; ~~i 
. . ., ..• ·•'.,.r: ! . · .. · .. .-·· ..... ·· . -

comt!os:ent. J.,e..s :-.seize :Pt.::l:asances). ·"nous n'alions: pas 'houa y ·appoSë;; ... F.o d'autres 

terme.s '· :çoua. SOllli.nCS. d'accord poUr qu tai- ani~niore ià rêsolu:t:{on ~Û· ~EJ Ïaorit· derni~rn •. 
. . . ~ : . . . ' •. . . . ·. : . . . ·' ... · 

Si youa noua faites:. une .. te.lle dêclaratiori, a'i v·ous' ri6u6 dl tes .. : "Nous. so~s 
. . .. . .... • . . . ..\' . : ." ' 

prêts. à·. mod:\.f~~r:,· à. améliorer. la réâoiuticn ·du '26 août ar·ra: Conférence· le desire", 

c'est_ ;là lJ.ne .fe.çon d~ .. poser· ~e pi·obl~~. :·:. ·" ·-: : .·:' · ·' . _ .. 

. ; . :Nais j'e,i. posé à:M.: Lloyd,: devànt:le Bt:ireau,· :a Cj_uesütin·~riür~a~te'··; 'Ete~-vou; 
,.. ' ... ' .. , .... - . .. ·, ; ; . 

pret à donne:r i.~ ::vos représentantS' -les instructions corrëspondanteà ? Quels 
• ~. i. • 

représelltal)tS;;, je·,l 1.ignor.e:, je -ne .veux pas les connaÎtre, î:nB.iS êt~s..:.,.;:oti's disp~sé 
à lem:. donne;r:.·pour instructions ·de ne·pas·emp~cher la Conf'érence d.e s'occuper . 

de la question de. sa. composition ·z. •':_. 
.. ; : .. ; 

..... ·'~·.; 

. •,: ... . 
' 

... 

... ;. .. . ·>. > 
·' ' .. ~ .. 

. ' 
···. 

! 

. "" ..... . . ~· 
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A cette question, .M. Lodg~ a .r~poridh .x:at iUle. nd..m±qu«J· extrêmement· ·exj?reasiv~:f doht 
je dols. le fé.ll.piter, Iœ.1·~· c.tét~it uz:te ~él?~nse nég~tive• ·Tout:. cela n'est. }ës :·' i' 

' •.• ,'; ·..... . ... ' ' ' ... .• ..... ' ' ; ' 1' 

serieUx. 0~ nous dit que la Conférence.décidera.~PJ.J.e-meme.àê. sa·compOsition~ et · 

nous ne saurf_on~. it~cce~te~. on' ~0~ rep~~che .,de. fa.iré obstacle·.à ·la· convocation 

de la Corifér~..qcë', ~:is no~~.;~ ~e ~o~~~ ·.!Ja~. la.. Co.rée~ noua ne soillines pas la<·Chine. .. ' .... ' . . . . . ' " ; .. ~ :. . ... "' . ' . . . . . . . . 

Si vous voulez çonr.aitre l'opini.on de. ceux,qui .s.ont le plus intéressés à cette ·· 
• .• 1 • . ·... : • •• ;_·, . . . 1 ••••..• 

que~ù-àn-? inv:itez:-l:es à .J;lf.u;tiei})e:r .à nos débatf?, comme nous voùs l'avons d.emndé 
' .. , A . . . . . 

a :rt:aintes reprises, et vous pourrez ainsi col:l.D{1itre le.ur opinion•· Noua~ dèmandons 

à la Colllmission d 1 examiner les réponses. des Chinois e.t .des ·coréens ·du Nordi· et 1 J on 

nous ré_p.ond, S:vec .une ·~~~chant~ .~aiveté 1 . que nous .. c)lerchon&.à·torpiller la " 

Conférence };oÙtiq~e •. ·Il. faut "b~Ûc_ou~ de ~ausse.té, ·e:n .vérlté, .. po\ri:- egi:r de la' 

sorte et pour se comporter s.uivant. le_,proverbe .que. j'ai cité·, tout à l'heure et qui 
' . • • 1 ••• . : . : ~ ! .• • { . 

a tellement réjoui M. Lodge. Jtespère que J'aurai à.'autres·.occasicns' de' taire 

plais ir à l,l. Lodge. 

Le PRESIDENT : Nous ne pourrons terminer la discussion ce matin; il y a 

encore plusieurs orateurs sur la liste. Je proposerai donc de poursuivre le débat 

cet après-midi-

Est-ce pour une motion d'ordre que le représentant des Etats-Unis demande 

la farole ? 

M. LODGE (Etats~nis d'Amérique) (interprétation de l'anglais) : Je 

voudrais rectifier très brièvement m1e déclaration erronée qui vient d'~tre faite, 

Le PRESIDENT : Je crois qu'il serait préférable de remettre cette recti­

fication à cet après-midi. Il est déjà très tard, et nous avons encore plusieurs 

orateurs à entendre. 

la prochaine séance aura lieu à 15 heures. 

La séance est levée à 13 beures 05. 


